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LA REPONSE DE M. WILSON 
NOTRE ARMISTICE 

L'Allemagne avait rompu l'autre jour, 
refusant d'engager le fer pour gagner du 
temps. Par un second coup d'arrêt magis-
tral et décisif, M. Wilson cloue sur place 
l'adversaire. Il lui faut ou se remettre en 
ligne ou se soumettre à la capitulation. 

Avec une logique implacable dont le pré-
sident accuse lui-même la forme nécessai-
rement impérieuse, il explique comment et 
pourquoi les Allemands se sont enfermés 
d'eux-mêmes dans* les tenailles de ce dilem-
me. Ils ont fait des déclarations et des pro-
fesses relatives à la réforme intérieure et 
aux actes d'inhumanité. Soit. M. Wilson 
fen prend texte — pour transmettre aux al-
liés la demande d'armistice. 

Mais de même que la paix humaine, la 
paix des alliés a un sons précis que nous 
ne laisserons pas fausser, de même le seul 
armistice que M. Wilson consente à sou-
mettre à l'Entente, c'est une convention la 
laissant « en position d'imposer tout arran-
gement et de rendre impossible une reprise 
des hostilités », c'est-à-dire un armistice 
dont les chefs militaires des alliés arrête-
raient seuls les conditions, afin d'assurer 
aux associés contre l'Allemagne « le pou-
rvoir sans limites de sauvegarder et d'impo-
ser les détails de la paix ». 

Voila (> notre » armistice. Nos soldats en 
Ont tracé la formule avec leur sang. 11 est 
à prendre tel qu'il est si l'Allemagne est 
ïîncère, à laisser pour continuer la lutte 
S'il est discuté avec un esprit d'équivoque. 

Le président ne dissimule pas un instant 
le caractère rigoureux des « garanties exi-
gées », dans l'esprit comme dans la lettre. 
Il le proclame, au contraire, et le justifie. 
Car en dépit des « changements constitu-
tionnels » dont on a fait état, le seul gou-
vernement responsable en Allemagne, ce 
h'*est pas le peuple allemand, c'est encore 
tou-joiird'hui le roi de Prusse et les autorités 
militaires qui relèvent de lui. Contre la po-
litique de l'empire, politique de paix ou de 
guerre, la volonté populaire demeure désar-
juïée. 

, Derrière les figurants d'une opinion sans 
betion sur les chefs d'emploi, il y a « ceux 
qui jusqu'à présent ont été' les maîtres de 
la politique allemande ». Eh bien ! « sans 
essayer d'adoucir des mots qui peuvent pa* 
raître durs, » ceux-là ont perdu l'audience 
nu monde, comme disait Renan. Ils ont 
failli à leur parole : les « nations » leur re-
fusent tout crédit moral. Et si l'on doit trai-
ter avec eux, ce n'est pas par des négocia-
tions ou des palabres que nous accepterons 
d'être bernés : il faudra une capitulation ! 
' Le mot est tombé. Il est là entre les belli-
gérants, gros d'angoisses pour nos enne-
mis, d'espoirs pour les alliés. L'heure n'est 
plus aux propos interrompus : sans relâ-
che, sans entr'acte, nos canons tonnent tou-
jours. Le maréchal Foch attend. Il écoute, 
mais il continue à frapper. 

P. B. 

Les conditions militaires 
des alliés sont prêtes 

Paris, 25 octobre. — Hier 24 octobre, la 
fcoiiversation entre le président de la Répu-
blique des Etats-Unis et l'Allemagne a tou-
ché à sa dernière étape. M. Wilson l'y a 
Conduite avec une volonté et une pensée 
pures d'elles-mêmes. Vingt-quatre heures se 
sont écoulées entre le moment où il a été 
touché par la réponse allemande et celui où 
îl remettait la sienne. Il savait où il allait. 

Comment se présente la situation ? Les 
ouvernements alliés, lorsque le président 

eur aura transmis la demande d'armistice, 
se réunirent pour en délibérer et pour pré-
parer leur réponse. 

C'est le maréchal Foch qui aura voix pre-
«onUiii'ante. 

Mais, déjà, les alliés n'ont pas été sans 
e préoccuper de ce que pourraient être les 
onditions de cet armistice. Leurs conseil-
ers militaires et navals, y compris ceux des 
tàts-Unis, se, sont mis d'accord sur les ga-
anties qu'il serait indispensable d'obtenir 
our que, selon les mots mêmes de M. Wil-

,o'n, tout « renouvellement d'hostilités de la 
art de l'Allemagne » fût impossible. C'est 
insi, évidemment, que l'occupation tempo-
aire de places fortes, de territoires, de 
)orts, la cession de certain matériel miti-
aire ou naval ont, du être envisagées. 

Conditions navales de la paix 
Londres, 25 octobre. — Les journaux an-

glais insistent, en cas d'armistice et de paix, 
sur les garanties navales à obtenir de l'Alle-
magne. Ils demandent la réduction de la 
flotte allemande aux exigences d'une stricte 
défensive; la cession aux alliés de tous les 
sous-marins, l'internationalisation du canal 
de Kiel et la restitution du Slesvig au Dane-
mark. 

Les alliés sont bien d'accord 
Londres, 25 octobre. — A la Chambre des 

communes, lord Robert Cecil, secrétaire d'E-
tat, répondant à une question, a' déclaré que 
les huts de guerre des alliés concordent avec 
ceux du président Wilson. Il n'y a aucune 
rai9on d'avoir,des inquiétudes au sujet de 
l'harmonie qui existe entre les Etats-Unis et 
les autres gouvernements associés. 

M. Wilson ne causera plus avec 
l'Allemagne 

Washington, 25 octobre. — On fait ressor-
tir dans les milieux officiels diplomatiques 
que la Note du président Wilson signifie que 
les Etats-Unis ont terminé les pourparlers 
séparés avec les autorités allemandes. Les 
publications futures émaneront du gouver-
nement des Etats-Unis et des gouvernements 
alliés agissant de concert. 

Le gouvernement anglais 
est satisfait de la réponse 

Londres, 25 octobre. — La réponse du pré-
sident Wilson à l'Allemagne a produit à Lon-
dres une impression excellente. On croit sa-
voir que les membres du cabinet, qui se sont 
réunis pour examiner le texte transmis par 
le chargé d'affairés britannique à Washing-
ton, sont pleinement satisfaits de l'attitude 
adoptée par le président. 

La presse anglaise approuve 
Londres, 25 octobre. — La presse estime que 

la réponse du président Wilson est telle qu'on 
pouvait la souhaiter et qu'elle devait clore 
maintenant la discussion ' entamée par l'en-
nemi. 

La démocratisation de l'Allemagne 
Bâte, 25 octobre. — On mande de Berlin 

que la Chambre des seigneurs a adopté les 
trois projets sur la réforme électorale d'a-
près les décisions de la commission, mais il 
y a eu de nombreuses abstentions. 

Des manifestants réclament 
l'abdication et la République 

Zurich. 25 octobre. — Une foule ' énorme 
s'est rassemblée devant le Reichstag, accla-
mant frénétiquement le député socialiste 
Liebknecht qui venait d'être mis en liberté et 
demandant l'abdication de Guillaume II, 
ainsi que l'établissement de la République, 
Liebknecht fut hissé sur une voiture pleine 
de fleurs, d'où il prononça un grand discours, 
acclamé par la foule, et dans lequel il déclara 
que l'heure du peuple est arrivée. 

Le Parlement danois pose 
la question du Slesvig 

Copenhague, 25 octobre. — Au cours d'une 
réunion commune à huis clos des deux 
Chambres du Rikgsdag, M. de Scavenlus, mi-
,nistre des affaires étrangères, a fait un ex-
posé général de la situation. Après discussion 
la motion a été votée disant que : 

« Les membres du Rikgsdag déclarent que 
le peuple danois, pour la réalisation de ses 
espoirs nationaux, compte sur la juste exé-
cution du principe national reconnu par les 
deux groupes de belligérants, à savoir le droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes. » 

CREATION 
d'un conseil diplomatique des Alliés 

Londres, 84 octobre.»-- On croit savoir que 
le colonel House sera'le chef de la mission 
diplomatique américaine, en Europe, en vue 
de l'établissement d'un ' conseil diplomati-
que interalliés. 

Le colonel House aura avec lui d'autres 
diplomates, parmi lesquels l'amiral Sims 
comme coadjuteur au conseil interalliés. 

On croit savoir aussi que la raison pour 
laquelle lord Readiug a retardé son retour 
à Washington a un rapport avec la réunion 
imminente du conseil diplomatique in-
teralliés. 

5! 

C'est un grand honneur qu'a fait à Bor-
fieaux la ce Semaine de l'Amérique latine » 
en y transportant ses assises, cette année. 
Notre cité en sent tout le prix. Des diverses 
Associations formées depuis lo début des 
hostilités en vue de .resserrer les liens d'a-
mitié entre la France et les Républiques 
hispano-américaines, il n'en est aucune 
jflont le concours ait été plus utile en ce 
jséns que le sien. On peut en parler savam-
ment dans notre cité où rien de ce qui con-
cerne les affaires de ce pays ne saurait lais-
ser l'opinion publique indifférente. 

i A quoi tient l'intérêt que l'on porte si vi-
rement à Bordeaux et dans la région à ces 
affaires ? Il tient d'abord au nombre con-
sidérable d'émigrants que nous avons four-
bi dans le passé, notamment à la Républi-
que Argentine et à l'Uruguay. Les Basses-
Pyrénées ont plus particulièrement coopéré 
à ce mouvement de l'émigration. On ne 
compte plus le nombre de Basques revenus 
de Buenos-Ayrcs ou de Montevideo, après 
fortune faite. L'exemple a été contagieux, 
fl a été le point de départ d'un exode qui à 
iin moment donné avait dépeuplé bien des 
Villages dans le pays basque. Cet exoae bat-
tait son plein dans le dernier quart de siè-
cle passé. Depuis, il est allé en décroissant, 
)oit que les besoins de l'immigration fussent 
devenus moins impérieux au Rio-de-la-Pla-
ta, soit que la concurrence de l'élément es-
pagnol et italien ait fait sentir son poids, 
Boit peut-être encore que certains aient 
éprouvé quelque mécompte là-bas. Il n'en 
a pas fallu davantage pour ralentir le cou-
Vant. De même n'en avait-il sans doute pas 
fallu plus pour le déterminer et le soutenir 
nue la nouvelle du brillant succès de tel où 
tel émigrant parti de Mauléon ou de Baint-
ÏFean-de-Luz avec son béret et son courage 
pour tous biens. 

! ̂ Quoi qu'il en soit, voici une vingtaine 
d années que les départs d'émigrants de. 
France sont de moins en moins nombreux 
Mais cette émigration a laissé sa trace sur 
lés divers points où elle s'est portée et mar-
qué d'une façon indélébile le développement 
de la civilisation dans l'Argentine et l'Uru-
guay. Naturellement ce flot de Français la-
jborieux, entreprenants, industrieux' avait 
rapidement accru le chiffre des écmmges 
jentre ces pays et la France. Les Messa» e-
Hes Maritimes devenaient concessionnaires 
Vies services du Brésil et de la Piata créés 
jpar l'Etat. Bordeaux était la tête de liane 

de leurs paquebots. Ce fut le beau temps 
pour le commerce d'échanges. Bordeaux se 
trouvait en relations directes avec tous les 
grands ports du Brésil. La construction du 
chemin de fer des Andes étendait ses rela 
tions par terre avec le Chili. La Compagnie 
Transatlantique avait inauguré ses servi 
ces de transport sur le Venezuela, la Co-
lombie. Malheureusement la guerre est ve-
nue soudain compromettre le développe-
ment des transactions de notre place avec 
tous ces pays d'outre-mer. Mais le malaise 
qui en est résulté n'est que temporaire. 

Par les avantages incontestables que lui 
assure sa position géographique, Bordeaux 
reste toujours le grand port océnanique ïe 
mieux favorisé par la nature pour offrir un 
sérieux débouché à* l'importation des ma 
tières premières de l'Amérique du Sud et 
transiter dans les meilleures conditions les 
marchandises d'exportation de l'Europe 
centrale pour le continent américain tout 
entier. Les industries nouvelles qui s'y sont 
créées en ces dernières années, sont un 
gage de l'activité qui va reprendre ses 
droits sitôt après la guerre en fournissant 
un aliment de fret important à son corn 
merce d'exportation. 

On comprendra mieux ainsi le très vif in 
térêt qu'attachent Bordeaux et la région du 
Sud-Ouest, dont notre belle cité est la capi-
tale, à des œuvres telles que celle de la 
« Semaine de l'Amérique latine ». Tous les 
efforts tentés en vue de favoriser le mou-
vement de solidarité des Républiques his-
pano-américaines avec les puissances de 
l'Entente, trouvent ici un écho des plus 
sympathiques. C'est donc avec passion que 
l'opinion publique vient de suivre par la 
lecture des journaux les travaux auxquels 
se sont livrés les distingués congressistes 
au cours de leurs laborieuses séances. Plu-
sieurs vœux sur lesquels nous aurons sans 
doute l'occasion de revenir ont été adop-
tés. Qu'il nous soit permis en terminant de 
remercier du fond du cœur les différents 
orateurs des Républiques sud-américaines 
qui ont témoigné avec tant de ferveur, dans 
des discours qui ont produit la plus pro-
fonde impression, de leurs sentiments d'af-
fection pour la France. Ils savent combien 
à leur tour les Français nourrissent d'affec-
tion fraternelle pour leurs pays qui à la 
voix des Etats-Unis et du Brésil se sont 
ralliés à la cause de la Justice et du Droit 

Alban DERROJA. 

LA POUSSEE DES ARMEES ANGLAISES 
ENTRE LE CANAL DE LA SAMBRE ET L'ESCAUT 

Elles réalisent une avance importante, appuyées 
sur l'Oise par l'armée Debeney 

Paris, 25 octobre. — Il ne s'est pas pro- i 

duit de grandes modifications dans la situa-
tion générale que nous avons indiquée hier 
et qui, pour chacun des quatre vastes sec-
teurs d'attaque, peut être ainsi résumée : 

Forte pression avec but de franchisse-
ment et de marche ultérieure sur Bruxelles 
exercée sur tout le cours de l'Escaut, de-
puis la frontière hollandaise jusqu'au sud 
de Valenciennes par le .groupe d'armées du 
roi Albert et par les 5e et Ire armées brïtan- , 
niques. 

Grande offensive des 3e et 4e armées bri-
tanniques entre l'Escaut et la Sambre pour 
forcer la trouée de la Sambre et atteindre 
Mons et Maubeuge. 

Entre l'Oise et l'Aisne, manœuvre con-
vergente des armées Debeney, Mangin et 
Guillaumat vers la ligne Guise-Marle-
Montcornet. 

Attaque des armées Gouraud et Pershing 
entre Vouziers et la Meuse en direction gé-
nérale Mézières-Stenay. 

Néanmoins il y a eu des progrès très 
réels faits par les alliés, et d'autant plus mé-
ritoires que la résistance de l'ennemi s'ac-
centue chaque jour, et cela non seulement 
dans un intérêt militaire, mais aussi dans 
un but politique, afin de nous tenir en échec 
et de renforcer ainsi les exigences de paix 
de conciliation présentées par nos adver-
saires. Il est heureux que la parole à ce su-
jet soit désormais laissée aux autorités mi-
litaires et maritimes de l'Entente; elles sau-
ront dire leurs conditions avec une préci-
sion telle qu'il n'y aura plus de place à 
équivoque ni à discussion. Ce sera dans son 
éloquènte simplicité le dilemme : se sou-
mettre complètement, ou continuer la 
guerre. 

Après cette digression, nous nous borne-
ront à dire succinctement ce qui s'est passé 
hier. 

Sur l'Escaut, des combats violents aux 
abords ouest de Tournai et de Valenciennes 
ainsi que dans leurs faubourgs. Au nord de 
Valenciennes, la forêt de Raismes- a été 
complètement nettoyée d'ennemis et les vil-
lages de Haute-Rive, Thiers et Thun ont 
été pris. . ' 

Entre l'Escaut et la Sambre, la lutte s'est 
étendue à gauche jusqu'à Thiant, près du 
confluent de l'Ecaillon avec le canal de 
l'Escaut. Sur tout le iront, nos alliés ont 
progressé et dépassé l'Ecaillon; l'armée 
Rawlinson est arrivée aux lisières ouest de 
la forêt de Mormal; l'armée Byng, à sa gau-
che, est tout près du Quesnoy et de Maing, 
par où elle remonte la rive du canal de fa-
çon à arriver à l'est de Valenciennes déjà 
débordée par le nord. Pendant ces deux 
journées de victorieuse avance, les armées 
britanniques ont fait plus de 7,000 prison-
niers et pris plus de 100 canons. 

La gauche de l'armée Debeney a franchi 
le canal de l'Oise au nord-ouest'de Guise à 
Grand-Verly, et à l'ouest de Guise à Long-
champs; puis elle s'est avancée vers l'est 
par les deux rives de l'Oise. C'est indiquer 
suffisamment quel sera le sort prochain de 
Guise. 

Des deux côtés de la Meuse, les Améri-
cains ont remporté des avantages locaux. 

Général MARABAIL. 

Ils ont quitté Valenciennes 
. Front britannique, 25 octobre. — Va-
lenciennes a été évacuée par ies Alle-
mands qui ont laissé dans la ville 33,000 
à 34,000 habitants. 

Un train Paris'Lille èt retour 
Paris, 25 octoore. — A partir de dimanche 

prochain un train de voyageurs circulera 
chaque jour entre Paris et Lille. 

La destruction méthodique 
Font français, 25 octobre. ~ Un ordre du 

Jour vient de tomber aux mains de nos sol-
dats. Il émane du général von Week, com-
mandant la 108e brigade d'infanterie prus-
sienne : 

« Un prdre du Jour de i'armêe prescrit a» 
procéder avec plus de méthode et moins de 
hâte aux destructions preecriifs. » Le même 
document ordonne de contâininer tous les 
puits. C'est le vandalisme réfléchi la plus 
froide et la plus odieuse des cruautés. 

Maldeghem fête la délivrance 
Fiessijigue, 25 octobre. ■- Les cloches son-

nent à toute volée à Maldeghem pour fêter 
la prise de la ville par les troupes alliées 
Maldeghem, en Flandre orientale est une 
ville de 11,000 habitants, à 15 kilomètres à 
l'est de Bruges et à 4 kilomètres de la fron-
tière de Hollande. 

Les prisonniers politiques belges 
libérés 

La Haye, 25 octobre. —■ Les prisonniers po-
litiques emprisonnés à Turnhout ont été re-
mis en liberté lundi dernier. Le bourgmes-
tre, M. Max, aurait été également rern's en 
liberté. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
C^TATmiQUE. - Su 24 octobre (soir). 

Ce matin, notre front de bataille a été étendu vers le nord jusqu'à l'ESCAUT 
à THIANT. Sur tout le front de bataille, entre le canal de la SAMBRE et l'ESCAUT, 
la résistance ennemie a été surmontée et nous avons continué notre avance. 

De durs combats ont été livrés en de nombreux points. A la droite, la 6e divi-
sion a poussé en avant jusqu'à I lisière est du BOIS L'EVEQUE et a pris ORS. 
Au nord de ce point, nos troupes s'approchent des lisières ouest de la FORET DE 
MORMAL et ont pris ROBERSART. 

Au centre droit, nos troupes ont continué leur avance avec succès jusqu'aux 
environs du QUESNOY. Nous avons pris le village de POIX. 

village de CHISSIGHÏES a été pris par la 37e division après un dur combat, au 
cours duquel l'ennemi a défendu avec acharnement les passages de l'ECAILLON. 

Au NORD-OUEST DE GHISSIGHIES, nous avons enlevé les passages de la ri-
vière à BEAUDIGNIES, qui est entre nos mains. A cet endroit également, nous 
avons rencontré une résistance vigoureuse; elle a été surmontée par des troupes 
néo-zélandaises qui ont capturé un certain nombre de batteries comprenant des ca-
nons de fort calibre. 

Au centre gauche des divisions anglaises ont pris RUESNES et au nord de ce 
village sont à courte distance de la voie ferrée LE QUESNOY-VALENCIENNES. 

Des combats violents ont eu lieu sur les hauteurs au nord du village de BERME-
RAIN, qui est entre nos mains et aux environs de VENDEGIES-SUR-ECAILLON. 
Dans cette localité, l'ennemi continue à résister obstinément. 

A la gauche de notre attaque, des troi pes anglaises et écossaises ont forcé les 
passages de l'ECAILLON entre VERCH/ IN et THIANT et ont enlevé les hauteurs 
situées à l'est. 

VERCHAIN et MONCHAUX ont été enlevés par la 4e division après de durs 
combats. 

A leur gauche, la 61e division, après avoir refoulé l'ennemi de la rive est de la 
rivière, s'est avancée jusqu'aux abords ouest de MAING, sous un feu très nourri 
de mitrailleuses. Dans ce secteur, la résistance de l'ennemi a été particulièrement 
opiniâtre. Au cours de ces opérations, de lourdes pertes lui ont été infligées. 

Depuis hier matin, nous A'/ONS FAIT PLUS DE 7,000 PRISONNIERS ET 
CAPTURE PLUS DE 100 CANONS. 

Nos troupes ont atteint la ligne générale CANAL DE LA 8AMBRE ET L'OISE 
juste à l'est du Câteau — lisire ouest de la forêt de Mormal - environs du Quesnoy-
Vendégis-sur-Ecaillon-canal de l'Escaut à Main. 

Des combats locaux ont eu lieu aujourd'hui dans le secteur Va!enciennes-Tour 
nai. Nos troupes ont progressé et fait des prisonniers. 

BRITANNIQUE - Bu 25 octobre (après-midi). 
Hier après-midi, nos troupes ont attaq ué. Elles se sont emparées de VENDEGIES-

SUR-EGAILLON, et ont progressé sur les hauteurs à l'est de ce village. 
Une contre-attaque a été repoussée av ec succès dans le voisinage de cette localité. 
De bonne heure ce matin la bataille a r épris dans ce secteur. 
A la suite des combats d'hier, la résist ance de l'ennemi à MAING a été brisée, et 

le village est resté entre nos mains. 
Sur le reste du front de bataille, nos éléments avancés ont progressé en divers 

endroits. 

BZàlaCrX:. - Du TA octobre (soir). . 
Aucun Événement important à signaler au qroupe d'armées des Flandres. 
L'armée française a accentué son avance à l'est de la LYS. Elie a atteint la route 

de DEYNCE à COURTRAI entre PETEGHEN exclu et progressé au nord de V1TCHE. 

FRANÇAIS. - Bu 2A octobre (23 heures). 
Sur le front de l'OISE, nos éléments, après avoir franchi le canal à la hauteur 

de LONGGHAMPS, ont progressé sur la rive est en faisant une trentaine de pri-
sonniers. 

Entre l'OISE et la SERRE, nous avons déclenché une attaque au cours de l'a-
près-midi. Malgré la résistance des Allemands, nos troupes ont réalisé une avan-
ce sérieuse au sud D'ORIGNY-SAINTE-BENOITE et au nord de VILLERS-LE-SEC. 

A notre droite, nous avons atteint la route de la FERTE-CHEVRESIS à la 
FERME TERRIERE. On signale plusieurs centaines de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front, en dehors d'une assez grande activité 
d'artillerie sur les plateaux à l'Est de VOUZŒRS. 

FRANÇAIS. - Bu 25 octobre (14 heures). 
Au cours de la nuit, sur le FRONT DE L'OISE, nous avons repoussé deux tenta-

tives allemandes dirigées contre nos unités à l'est du canal, entre LONGCHAMPS 
et NOYALES. 

Sur le front de la SERRE et de la SOUCHE, activité d'artillerie et de mitrailleuses. 
CE MATIN, NOS TROUPES ONT RECOMMENCE A PRESSER L'ENNEMI. 

A l'est de SISSONNE, les Allemands ont lancé deux coups de main contre LA 
3ELVE et NîZY LE-COMTE sans obtenir de résultat. 

A l'est de RETHEL, une opération bien conduite nous a permis d'enlever le vil-
lage d'AMBLY-FLEURY, entre le canal et l'Aisne, malgré une défense opiniâtre des 
Allemands. Nous avons fait une centaine de prisonniers, dont plusieurs officiers et 
capturé de nombreuses mitrailleuses. 

Nos patrouilles opérant au nord à'àli. ZY ont ramené 20 prisonniers. 

AWIÏ3RICA.IN. - Bu TA octobre (21 heures). 
Sur le front de Verdun, des combats locaux se sont poursuivis toute la jour-

née. ' 
Dans la région de BANTHEVILLE, au cours d'une opération secondaire, nos 

troupes ont avancé leurs lignes de cinq cents mètres, atteignant la colline au nord 
du village et faisant 170 prisonniers. 

A la suite des engagements favorables qui se sont déroulés hier à l'EST DE LA 
MEUSE, nos troupes se sont établies sur les hauteurs du BOIS D'ETRAYE. 

L'action d'artillerie a continué violente sur tout le front, particulièrement sur la 
cote de Châtillon et dans le BOIS DES CAURES. 

Plus de 2 milîicfi 

d'Américains pour la France 
Washington, 25 octobre.-- En môme temps 

qu'on publiait la réponse du président Wil-
son à la dernière Note allemande, on annon-
çait que le nombre des soldats déjà embar-
quês à destination de l'Europe atteignait 
a raillions 8,000. fi 

lia Goepye aérienne 

14,500 kilos de bombes 
14 boches descendus 

Paris, -24 octobre (officiel). — Le 23 octo-
bre, le temps s'étant amélioré, nos aviateurs 
ont pu réaliser un travail considérable. Les 
équipages d'observation au cours de nom-
breuses reconnaissances, dont certaines ont 
été poussées jusqu'à plus de 70 kilomètres 
dans l'intérieur des lignes ennemies, ont 
rapporté plusieurs centaines de clichés. 

Deux ballons captifs ont été incendiés et 
douze avions ennemis abattus ou mis hors 
de combat. La plupart de ces succès ont été 
obtenus dans la région de l'Aisne, où la vi-
gilance de nos chasseurs s'est particulière-
ment exercée. 

Pendant la nuit, nos iborUburdiers ont 
pris l'air en dépit des circonstances atmo-
sphériques des pius défavorables. Rg ont 
lancé quatorze mille cinq cents kilos de pro. 
jectiles sur les gares de MONTCORNET, 
MARLE, VERVINS, WASSIGNY et surtout 

LE DEMEMBREMENT 
DE L'AUTRICHE 

Les Français ont trois points d'accès à la frontière roumaine 
. 

FRANÇAIS D'ORIENT. . Bu 23 octobre. 
Salonique, 23 octobre. 

Les troupes françaises, continuant leur progression vers le nord, sont entrées 
dans NEGOTIN. 

Plus à l'ouest, les troupes serbes ont brisé la résistance de l'ennemi sur la li-
gne RAZANO-STALAC et se sont emparées, le 22 octobre, du MASSIF DE MECKA 
et du VILLAGE DE CICEVAK, capturant 300 prisonniers et un important matériel. 

L'ennemi bat en retraite sur tout le front. 

Négotin, au nord de la Serbie, chef-lieu de département, de 10,000 habitante, dans la 
vallée du Timok, est à 10 kilomètres de la frontière bulgare, et n'est qu'à 4 kilomètres 
du Danube, c'est-à-dire de la frontière roumaine. 

Les troupes françaises ont déjà deux tètes de pont sur le Danube, face à la frontière 
roumaine : l'une à Vidin, 70 kilomètres plus bas, sur le Danube; l'autre à Lom-Palanka, 
à 50 kilomètres plus loin. 

En outre, de Négotin les Français ne sont qu'à une cinquantaine de kilomètres de la 
frontière de Hongrie. 

SERBE. - Bu 23 octobre. 
lies troupes serbes, par leurs vigoureuses attaques, ont défait, dans la vallée de 

la MORAVA, l'armée ennemie, et l'ont forcée à se retirer en désordre vers le nûrd. 
Nous avons libéré PARATCHINE, VARVARINE et BOULOUCHITCH, et capturé 

plus de 200 prisonniers. 
Notre avance vers le nord se poursuit avec succès. 

sur celle de Provlsy, où plus de sept tonnes 
d'explosifs ont été jetées, provoquant plu-
sieurs incendies. 

18 boches descendus 
Londres, 24 octobre (officiel). — Le 23 octo-

bre, nous avons profité d'une légère améliora-
tion du temps pour maintenir activement la 
liaison avec nos troupes d'attaque. Des trou-
pes et des transports ennemis ont été vigou-
reusement attaqués à coups de bombes et de 
mitrailleuses. 

Au cour* de la Journée, un total d'environ: 
six tonnes de bombes a été lancé sur divers 
objectifs. 

Sur le front de bataille, les avions ennemis 
ont montré beaucoup d'activité, 13 appareils 
ont été détruits et 4 contraints d'atterirr dé-
semparés. Un ballon a été abattu en flammes. 
Dix de nos avions manquent. . 

En raison du mauvais tonna aucun vol de 
nuit n'a eu lieu J Des bombes s «F - 'urbach, 
Sarrebruck, Mannlgim, Coblence, 

Mayej 
Londres 2 

nuit du 23 
dante a vit! 
lés usines 

îtz-Sablons 
Officiel). - Dans la 

gtito i y escadrille indépen-
.Je.wLt1 avec succès attaqué 

les voies ferrées à Burbach et â 

Sarrebruck. Cinq tonnes et demie de bombes 
ont été lancées. 

Elle a aussi attaqué les usines de produits 
chimiques de Mannhedm et la voie ferrée à 
Coblence, Mayence et Mejtz-Sablons avec de 
bons résultats. 
un de nos appareils n'est pas rentré. 

Un nouveau destroyer américain 

Washington, 25 octobre (officiel). — Les 
essais du nouveau type de destroyer de la 
série « Englie » sont très satisfaisants et 
dépassent les clauses du cahier des charges, 
la construction en série sera activement 
poussée. 

Création de la Légion transylvaine 

Fiume aux mains 
des soldats croates révoltés 
Bâle, 24 octobre. — On mande de Buda-

Eest qu'au cours de la séance de la Cham-
re, pendant le discours du comte Karolyi, 

on remit à l'orateur une dépêche que celui-
ci a Lue. 

Cette dépêche disait que les soldats croa-
tes du 79e d'infanterie avalent pénétré dans 
la caserne des Honveds à Fiume et avalent 
désarmé les soldats. Les monuments étaient 
occupés par des soldats mutinés. Toutes les 
autorités de police étaient prisonnières, la 
police municipale était réduite à l'impuis-
sance, la gare était occupée et les voles 
détruites. 

Le gouvernement a demandé des secours. 
La séance a été interrompue. 
Dans les couloirs, on affirmait que des 

mesures énergiques avaient été prises. 
De nombreux députés de l'opposition se 

sont rendus dans les salons ministériels et 
ont réclamé la démission immédiate du 
gouvernement. Le comte Apponyi et le com-
te Andrassy sont Intervenus dans le même 
sens tout en exhortant au calme. 

Notice. FIUME (50,000 habitants), sur l'A-
driatique, est une ville autonome du royau-
me de Hongrie, à 615 kilomètres de Buda-
pest. 

Berne, 25 octonre. — D'après tes jour-
naux, hongrois, plusieurs centaines de per-
sonnes ont été blessées au cours des désor-
dres qui ont éclaté à Fiume. Les enseignes 
des magasins en langue hongroise et alle-
mande et les écus&ons hongrois ont été ar-
rachés. Le drapeau tricolore croate a été 
liissé sur les monuments publics. Les émeu-
tiers occupent le port; la populace et les 
soldats pillent le centre de la ville. 

Deux régiments mutinés en Slavonîe 
Berne, 35 octobre. — On annonce, d'autre 

part, que deux régiments se sont également 
mutinés à Karlovitz. 

Karlovitz est une ville d'Autriche-Hongrie 
de 5,000 habitants, sur le Danube, province 
de Siavonie. 

Weckerlé s'en va 
Berne, 24 octobre. — A la séance de la 

Chambre, à Budapest, le premier ministre 
Weckerlé a déclaré qu'il ne se considérait 
pas comme qualifié plus longtemps pour di-
riger les affaires et qu'il proposerait au roi 
un gouvernement composé des représen-
tants de tous les partis de la Chambre et 
éventuellement de personnalités extraparle-
mentaires. Ces paroles ont été accueillies par 
des applaudissements prolongés sur les 
bancs de l'opposition. 

Bâle, 25 octobre. — On mande de Budapest : 
« La séanoe de la nuit dernière à la Cham-

bre des députés a été des plus mouvementées. 
Pendant la suspension qui suivit la lecture du 
télégramme annonçant les événements de 
Fiume, le ministre-président fit inviter les 
chefs des partis à venir le trouver. Le comte 
Karolyi refusa, disant qu'il ne voyait aucune 
raison de conférer avec M. Weckerlé. Ce n'est 
qu'après de longs pourparlers qu'il consentit 
à entrer dans le salon des ministres. 

M. Weckerlé annonça alors qu'il allait don-
ner sa démission. La communication que fit 
ensuite M. Weckerlé en séance fut accueillie 
avec calme. Cependant, de la tribune des 
journalistes, on cria : « A bas la censure ! 
Vive la presse libre ! » Les députés de l'op-
position applaudirent longuement. La mani-
festation dura plusieurs minutes, accompa-
gnée de protestations du parti Tisza. 

Le calme revint enfin, et la séance fut levée. 
Les députés se dispersèrent en discutant pas-
sionnément les événements. 

La démission du gouvernement 
hongrois est acceptée 

Baie, 25 octobre. —- On mande de Buda-
pest : 

« Le roi a accepté la démission du cabinet 
Wepkerlé. Le. cabinet liquidera les affaires 
courantes jusqu'à la formation du nouveau 
gouvernement. » 

Démission du ministre 
des affaires étrangères 

Bâle, 25 octobre. — On mande de Buda-
pest : 

«Le roi a accepte la démission du comte 
Burian, ministre des affaires étrangères de 
l'empire. Le roi a désigné M. Julius Andras-
sy pour lui succéder1. » 

Le comte Burian avait convoque pour hier 
iâ commission des affaires étrangères des 
délégations, afin d'élaborer en séance secrè-
te la réponse du gouvernement au président 
Wilson. Les Yougo-Slaves, les Ukraniens et 
les Tchèques avaient décliné l'invitation du 
ministre commun des affaires étrangères. 
Les Tchèques avaient déclaré catégorique-
ment qu'ils ne reconnaissaient plus le com-
te Burian comme représentant officiel et 
qu'Us ne voulaient plus négocier avec son 
gouvernement. 

Pour l'incorporation de la Silêsie 
autrichienne à la Pologne 

Genève, 25 octobre. — Il s'est tenu â Cra-
covie une grande assemblée populaire à la-
quelle ont pris part plus de 20,000 personnes, 
au cours de laquelle a été votée par accla-
mations une résolution demandant expres-
sément entre autres l'incorporatio-n à la Po-
logne indépendante de la SUésie autrichien-
ne, ainsi que la convocation d'une Assem-
blée constituante à Varsovie. 

La prochaine réponse de l'Autriche 
à M. Wilson 

Itoiue, 24 octobre. —- Le correspondant 
viennois de 3t. « Gazette de Francfort » est 
èn mesure da donner un résumé de la ré-
ponse que le gouvernement austro-hongrois 
va fair- à la Note du département d'Etat 
américain. Cette réponse serait expédiée 
dans un très brsf délai. 

Le gouvernement austro-hongrois décla-
rerait qu'il n'est pas disposé à se mettre en 
rapport avec les nommes politiques tchéco-
slovaques qui se trouvent à Paris, mais 
seulement à négocier avec les Tchéco-Slo-
vaques d'Autriche. 

Les Débats 
du Reichstag 

Le gouvernement allemand et le sort 
de l'Alsace-Lorraine et de la Pologne 

Un vote de confiance 
Berne, 25 octobre. — Les déclarations faiies 

à la séance du Reichstag du 23 par les repré 
sentants des pays opprimés avaient produii 
une impression si profonde qu'au début de la 
séance du 24, le secrétaire d'Etat aux affaire^ 
étrangères Soif a pris la parole pour y ré. 
pondre. L'analyse que transmet l'Agence 
Wolff suffit à démontrer dans quel cruel em, 
barras les paroles de l'Alsacien Nicklin. du 
Poionais Stychel, du Danois Hansen'onl 
plongé le gouvernement impérial. 

Le docteur Soif, au sujet du nouveau gou» 
vernement de l'Alsace-Lorraine, a déclaré i 

« On doit donner au peuple alsacien la pos. 
sibilité de régler d'après sa propre volonté 
les affaires du pays. Le gouvernement consi-
dérera comme de son devoir d'entrer le plus 
tôt possible dans la voie de la réalisation. On 
ne préjuge nullement ainsi d'une autre déci, 
sion sur la -question de l'Alsace-Lorraine. On 
a demandé hier si le gouvernement impérial 
est décidé à appliquer loyalement les princi. 
pes du président Wilsoiri. Le gouvernemerl 
n'admet pas qu'on puisse douter de la loyau-
té de ses intentions. 

» En ce qui concerne l'Alsace-Lorraine et la 
Pologne, il va de soi, puisqu'il est fait men-
tion expresse de ces territoires dans les qua-
torze propositions du président Wilson, que 
nous consentons à ce que ces deux questions 
soient réglées lors des négociations de paix... 
Nous voulons en effet que dans les centres et 
sur tous les points le programme de M. WiV 
son soit loyalement accompli. » 

Le docteur Soif a réfuté les conceptions 
du député polonais. 

Après lui, le nouveau ministre de la guer-
re, général Schenck, a pris la parole et a 
dit que la situation est grave, mais non dé-
sespérée, que l'Allemagne pourra résister 
victorieusement. 

Le Reichstag a adopté, en deuxième lec-
ture, la motion de la majorité modtfianl 
comme suit l'article 11 de la Constitution! 

« L'assentiment du Reichstag et du Con-
seil fédéral est. nécessaire pour une décla-
ration de guerre au nom de l'empire, da 
même que pour les traités avec des puis-
sances étrangères qui affectent une matière 
iombant sous le coup de la compétence d? 
la législation des empires. » 

VOTE DE CONFIANCE 
La motion de confiance envers le gouver-

nement a été adoptée. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

- Le Président de la 
signer le décret ci-

Paris, 24 octobre, 
aepubjique vient de 
après : 

« Le ministre de la guerre est autorisé à 
créer pour la durée de la guerre des unités 
étrangères formant corps, composées de vo-
lontaires transylvains. L'ensemble cte ces 
unités sera désigné sous le nom de légion, 
transylvaine. > 

En Turquie 
L'OPINION RECLAME LA PAIX 

Zurich, 25 octobre. — Les tendances vers 
une paix séparée deviennent enaque jorn: 
plus vives en Turquie. Le « Cheman » écrit 
que la Turquie peut légitimement agir au 
mieux de ses intérêts, puisqu'elle n'a plus 
rien a attendre de ses alliés. 

Le « Vakit » est du même avis et fait re-
marquer à ce propos que si une paix rapide 
n'intervient pas, les alliés seront dans peu 
de jours devant Constantihople. 

En Angleterre 
Les ... mes anglaises 

siéger au Parlement 
Ton! 

Londres, 25 octobre. — La résolution per-
mettant aux femmes d'Être élues membres 
du Parlement a été votée à la Chambre des 
communes par 274 voix contre 25. 

Paris, 25 octobre. 

LA REPONSE DE M. WILSON 

Dans sa réponse, M. Wilson dit au gou-
vernement allemand que le régime actuel 
n'inspire aucune confiance. Saint-Brice (du 
Journal) craint que, si les Allemands répon-
daient à l'invite indirecte à changer de régi-
me, les alliés risquent de se trouver enga-
gés dans une négociation en partie double. 

Le seul moyen de conjurer le risque esl 
de mettre les Allemands au pied du mur. 
Nous allons heureusement avoir l'occasion 
de le faire. A ce point de vue, les puissan-
ces occidentales sont toutes prêtes à assu-
mer la responsabilité que M. Wilson leui 
renvoie. Elles se chargent de mettre l'Alle-
magne en face des réalités. Aucune parodie 
politique ne permettra à l'Allemagne d'évi. 
ter la soumission aux conditions que les al-
Jits imposeront. 

Il appartient maintenant aux cabinets de 
Londres, Paris et Rome de s'entendre sui 
l'attitude à prendre en commun, écrit Perti-
nax (Echo de Paris), et la discussion doit 
rester purement militaire entre l'Allemagne 
et notre alliance : 

« Nous discuterons la paix future av-eo 
Washington. Avec Berlin, nous ne discute-
rons que la capitulation. Toute confusWh 
des deux sujets ferait les affaires de nos en-
nemis. Les termes de cette capitulation 
tixês par le maréchal Foch, le maréchal 
Haig, le général Pershing, l'amirauté britan-
nique, etc., l'Allemagne devra venir les de-
mander dans nos lignes à l'abri du drapeau 
blanc. Elle aura tout d'abord à accomplir 
le rite de la capitulation. Nous attendons les 
parlementaires germaniques. » 

En définitive, pour M. Alfred Capus (Fi-
garo) : 

« La réponse contraint l'Allemagne ou à 
capituler ou à avouer la plus méprisable 
fourberie de l'histoire. » 

M. Jacques Bainville (Action Françaissj 
approuve que, pour l'armistice, Foch soit 
juge; ainsi le voulaient la règle et la rai-
son. Quant au second point abordé par M. 
Wilson, il semblerait en résulter que le pré-
sident promettrait^à l'Allemagne des condi 
tions moins sévères et renoncerait même ii 
une capitulation pure et simple au cas où 
l'Allemagne se mettrait en démocratie : 

« Nous ne pouvons pas accepter cette dis-
tinction. On nous disait, au siècle dernier, 
que quand l'Allemagne aurait son unité, elle 
serait satisfaite et se tiendrait tranquille. 
L'unité lui a servi à préparer la plus gran-
de guerre et la plus barbare de tous les 
temps. Nous ne savons pas ce qu'une vaste 
démocratie allemande nous réserverait. Lu! 
faire confiance, nous désarmer vis-à-vi5 
d'elle serait un crime contre les prochaines 
générations. » 

LES BRITANNIQUES EN MARCHE 
SUR MONS 

Le commandant de Civrieux insiste (Ma-
tin) sur l'importance de la grande bataille 
que livrent trois armées britanniques, entre 
l'E&caut et la Sambre, et il entrevoit que 
probablement la quatrième armée, mas< 
quant le massif de la forêt Mormal, s'éten-
dra vers la ligne Landrecies-Avesnes, de 
manière à marcher sur Maubeuge par la 
trouée de la Sambre. Cette marche, conju-
guée avec celle des armées Byng et Hornel montre que le mouvement concentrique des 

1 trois armées sur les directions de Mons, es) 
en pleine voie d'exécution : 

Le terrain sur lequel se déroule la ma-
nœuvre présente est celui que couvrit le 
26 août 1914 la retraite de la petite armée 
anglaise, dont l'un des deux corps était sous 
les ordres du général Douglas Haig. Le 
maréchal d'aujourd'hui, qui commande les 
armées immenses mises sur pied par l'em-
pire britannique tout entier prend une glo-
rieuse revanche. » 

LE ROLE CAPITAL DE L'ARMEE 
DEBENEY 

Au sud des Anglais, l'armée du général 
Debeney fait un travail plus efficace encore 
qu'il apparaît dans les Communiques, et suï 
lequel le lieutenant-colonel Faibry (Oui) ap-
pelle très justement l'attention : 

« Epaulant à la fois le front anglais de 
l'Escaut et le front français de la Serre et 
de l'Aisne elle pèse de tout son poids sur 
la charnière du dispositif allemand, avança 
dUn mouvement ininterrompu de transla-
tion vers le nord-est, sans cesser de faire 
lace franchement à l'est, et accomplit ainsi 
remarquablement une des manœuvres les 
plus utiles, les plus difficiles de la bataille 
et de la guerre. Le danger devient chaqu-e 
Jour plus grave pour les armées alLcnian-
des qui protègent sur la Serre et sur l'Aisne 
l'évacuation vers l'Allemagne de l'immense 
matériel accumulé en France depuis quatre 
ans; d'autant plus grave que le pilier qui 
leur sert dans l'Argonne de point d'appui 
de gauche menace de crouler sous les 
coups répétés des armées Gouraud et P^ejrs-
nmg. v 
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PREMIÈRE PARTIE 

DEUXIÈME ÉPISODE 
Le coup st rate 

CHAPITRE XII 
(Suite) 

' Ce ballot a été placé là précisément 
tour nous faire croire, en cas d'alerte, à 
jne tentative de simples voleurs. Et vous 
rerrez que si nous trouvons, s'il y a eu vol, 
M »ersooae à oui ont été volés ces objets, 

elle nous dira elle-même son profond éton-
nement qu on ne lui ait pas volé autre cho-
se; mais j-e vais plus loin : oes objets usa-
ges doivent venir de chez un brocanteur. 
Il y a, sous la gaine de la pendule, à côte 
des traces d'une première étiquette, un pe-
tit fragment dune autre étiquette plus ré-
cente a\ec chiffre au crayon, qui n'est pas 
une étiquette de magasin ordinaire et je 
distingue sur l'angle d'un drap là trace 
d un chiffre au crayon, très effacée, mais 
visible encore : le chiffre 30 francs; ces deux 
paires de draps marquées 30 francs c'est 
leur prix normal chez un brocanteur cin-
quante pour cent de la valeur réelle ' 

— Oui, tout ceci est, en effet, plausible 
dit le juge d'instruction impressionné par 
les lumineuses déductions de Moitonnet-
mais quelle explication imaginez-vous de 
la huitième blessure ? Je suis curieux de 

— Peut-être vais-je vous donner une preu-
ve que mon hypothèse à ce sujet" est fon-
dée. 

Et Moltonnet, se baissant, examina soi-
gneusement le sol entre l'endroit où était 
tombé le cadavre et le mur, sous la tribu-
ne, c'est-à-dire sur un espace de trois mè-
tres environ. 

Il se releva bientôt, le regard triomphant 
— Le cambrioleur a bien reçu les sept bal-

les ; mais les huit blessures apparentes n'ëu 
forment en réalité que sept, car une des 
balles qui est entrée là, par la joue droite, 
est ressortie sous le maxilaire gauche fai-
sant à elle seule deux trous, et cette balle, 
la voici, avec des traces de sang, comme 
vous le voyez, et en même temps des tr 

.de. .Blatte* caf avant de «tomber car t. 

elle est allée frapper le mur, ici... vous 
apercevez cette légère entaillé, à vingt cen-
timètres du sol... 

— Oui, vous avez raison, dit le procu-
reur c'est parfait comme déduction, et le 
mystère de la huitième blessure me paraît 
éclairci. 

» Mais, tout en acceptant, en principe, vo-
tre hypothèse de malfaiteurs ne poursui-
vant pas un but de cambriolage ordinaire, 
nous manquons de preuves pour affirmer 
que ces gens voulaient surprendre le secret 
des travaux de ces messieurs, car telle pa-
raît être votre pensée... 

— Pardon, monsieur le Procureur, je crois 
bien que nous tenons une pièce probante. 
Ces malfaiteurs, à eux deux, avaient trois 
lampes électriques de poche pour s'éclairer. 
C'était bien suffisant pour donner à deux 
cambrioleurs ordinaires toute la lumière 
dont ils pouvaient avoir besoin. Mais com-
me ces deux boîtes d'allumettes suédoises 
renferment une quantité de poudre très su-
périeure à celle dont pourront avoir besoin 
les experts auxquels vous confierez la mis-
sion de faire une analyse nécessaire à l'ins-
truction, voulez-vous me permettre, mon-
sieur le Procureur, de faire devant vous 
sans plus tarder, une petite expérience con-
cluante en empruntant un peu de cette pou-
dre mystérieuse. 

Le commissaire spécial mit une pincée de 
la jioudre sur une pelle, qu'il prit près de 
la cheminée, et il en approcha une allu-
mette enflammée. Instantanément une 
flamme énorme jaillit, en même 'temps 
Su,nnJLkleur intense éclairait l'atelier,bien au'il at am<x ism. 

— Oui, oui, en effet, de vulgaires malfai-
teurs, • camb^toleurs de profession, n au-
raient pas - ■apsoin d'une préparation au 
magnésiuift/IMM'après l'odeur, cette pou-
dre, est cer% -PPsert aux photographes, dit 
le juge d'instruction. •■ 

— Il est plus que probable, reprit Molton-
net, que si nous avions pu pincer te second 
malfaiteur nous aurions trouvé sur lui un 
des meilleurs appareils photographiques 
venus de Berlin. . , „ 

— Je suis tout à fait de votre avis, répon-
dit le procureur ; nous avons affaire à une 
tentative manquée d'espionnage et il est 
certain qu,e nous allons nous désister de 
cette affaire, qui sera instruite par la jus-
tice militaire. , , 

— En tout cas, je crois, dit Moltonnet, si 
vous me permettez, monsieur, de vous don-
ner mon sentiment, qu'il serait prudent, in-
dispensable même, oserai-je dire, de garder 
le silence le plus complet sur celte tentative. 
Il est bon que le service d'espionnage alle-
mand ignore si son agent est mort ou arrê-
té, et il est nécessaire que la censure empê-
che toute indiscrétion ou même toute allu-
sion dans les journaux. En dehors de BOUS, 
qui avons fait cette enquête, six personnes 
sept au plus, savent ce qui s'est passé ici 
cette nuit Nous pouvons obtenir d'elles le 
secret, je le pense. 

— On pourrait même, suggéra le juge 
d'instruction, pour dérouter davantage l'es-
pionnage allemand qui va être aux aguets, 
faire enlever le corps par une voiture d'am-
bulance qui le transporterait d'abord, com-
me s'il s'agissait d'un blessé, à un hôpital, 
raûtaUitou da préférence, d'-aiu la auit va-

nue, on le déposerait à la morgue, pour 
l'autopsie du médecin légiste et les recher-
ches du service anthropométrique. 

— Oui, l'idée est bonne, fit le procureur. 
LÔ détective hocha la tête. 
— Ne comptons guère sur notre servies 

anthropométrique pour nous renseigner 
sur cet espion ; si nous pouvions avoir com-
munication des fiches allemandes, ce serait 
différent, car tous ces agents boches, em-
ployés pour des coups de force par le ser-
vice de l'espionnage teuton, sont des repris 
de justice, des gens tarés, des déserteurs, 
chez qui l'esprit de lucre, d'intrigues, le be-
soin d'aventures plus ou moins louches, 
tiennent bien plus de place que le sentiment 
du « Deutschland ûber ailes ». 

— En effet, dit le procureur, la légende 
qui tend en Allemagne à faire de ces espions 
autant de héros est bien loin de la vérité. 
En. réalité, ce sont, ces héros de la Kultur, 
de simples bandits, bandits masqués, diver-
sement étiquetés, aussi méprisables, mais 
pas plus immondes que ces bandits avérés, 
déchaînés, qui, en plus grand, en kolossal, 
comme ils disent, avec une organisation 
plus parfaite, ont renouvelé en Belgique et 
dans nos départements, envahis les pillages, 
les assassinats des Bonnot, Garnier et con-
sorts. Revenons à notre rôle, à notre devoir. 
Nous allons nous retirer, je vais faire mon 
rapport; je compte sur vous, monsieur Mol-
tonnet, pour imposer le silence autour de 
cette affaire, comme il vient d'être convenu. 

Le premier soin de Moltonnet fut, en e'ffet, 
avec l'aide de Darsonn, de chapitrer les qua-
tre témoins du drame. 

Recommandation rut fait» de ne rian di-

vulguer de ce qu'ils avaient été amenés à j 
voir, pair leur intervention dans le drame de 
la nuit. 

Le témoin le plus important était Babylas 
Moulin, mais celui-ci, pour une fois, ne se 
montra pas le « moulin à paroles » dont s'a-
musait le sculpteur. D'instinct, il avait gar-
dé pour lui seul les péripéties de « son dra-
me » et s'était contenté de dire à madame 
Moulin qu'il s'agissait d'une simple tentative 
avortée de cambrioleurs mis en fuite par les 
détonations de quelques coups de revolver. 

— Pensez donc, monsieur Dar&onn, con-
clualt-il, si j'avais dit à ma bourgeoise que 
J'en avais péri un de ma propre main, elle 
qui n'a jamais pu saigner un poulet, quand 
eue était cuisinière dans son pays, elle m'au-
rait excommunié 1 

La veille, le lieutenant de vaisseau Laisné 
avait reçu un pld ministériel qui le convo-
quait au cabinet du ministre de la marine à 
une heure très matinale : sept heures et de-
mie. 

Il s'était donc rendu à la convocation et 
n'avait pas été peu surpris d'être reçu par 
le ministre lui-même, en dehors des heures 
d'audience réglementaire. 

Il resta une bonne demi-heure avec son 
grand chef hiérarchique... Le temps de ga-
gner le boulevard Bineau, il pouvait donc 
être huit heures et demie quand le jeune of-
ficier pénétra dans l'atelier de son collabo-
rateur et ami Darsonn. 

Tout le désordre matériel occasionné par 
le drame de la nuit précédente était déjà ré-
paré. 

Le cadavre anonyme avait été transporté 
dans le uotu salon, à droite du -xestibula. 

Il s'allongeait rigide, sous le drap blano 
qui lui faisait un suaire provisoire. 

D'un moment à l'autre, on attendait la voi; 

ture qui transporterait le i blessé», avea 
toute la discrétion voulue, loin du théâtre 
des opérations avortées. 

Laisné écoutait avec émotion les détails 
que lui donnèrent Darsonn et Moitonn^t. 

Il tendit d'un geste affectueux les doux 
mains à son ami pour le féliciter d'avoir 
ecnappê aux balles de oes misérables. 

Son avis fut tout de suite celui que Moi-
tonnet avait émis devant le représentant da 
la justice. 

La main des Boches avait signé l'attentat. 
— Pense donc que dans les pièces à con-

viction, il ne manque même pas... la pen-
dule, rêve de tous les pillards d'outre-Rhin. 

Il appuya avec empressement la proposi. 
tion que fit le commissaire spécial d'inter-
dire jusqu'à nouvel ordre et de façon abso-
lue l'accès de l'atelier du sculpteur. 

— Les visiteurs seraient reçus dans le petil 
salon qu dans le bureau. 

— Je m'en rapporte à-votre prudence, mori 
cher ami, se résignait làVsculpteur, et je vais 
envoyer au baron un petit bleu lui dTsanl 
qu'une commande urgente pour l'Amérique, 
cette « Humanité désolée», que je veux exé< 
cuter d'après Mlle Franchie, m'empêche di 
travailler à son buste durant une quinzaina 
de jours; on verra plus tard à ajourner eoJ 

core les séances, si vous le jugez utile. 

(A suivre.) 



La réponse de I. Wilson 
à l'Allemagne 

Tous les alliés d'accord 
sur l'armistice 

L'armistice doit s'appliquer aassi 
à la guerre sur mer 

Londres, 24 octobre. — Les gouverne-
ments alliés, après des conversations sui-
vies, sont entièrement d'accord sur les con-
ditions auxquelles les négociations pour 
l'armistice peuvent être entamées. 

On doit faire remarquer que les questions 
maritimes n'ont jamais été envisagées au 
cours-de n'importe quelles négociations qui 
eurent lieu entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne. Ces questions sont naturellement 
d'une importance primordiale pour les al-
liés. L'idée de la liberté des mers telle que 
l'Allemagne la comprend ne peut en aucune 
façon être acceptée par aucun gouverne-
ment allié. 

Il semble que les conditions préliminai-
res de l'armistice doivent avoir trait à la 
puissance maritime, tout comme pour les 
forces de terre; mais l'Allemagne s'est tou-
jours bornée jusqu'ici à parler des forces 
de terre. 

L'Amérique, la Grande-Bretagne, la 
France et l'Italie pensent, tant pour cette 
puissance maritime que dans la conduite 
de la guerre et le développement de l'em-
pire ou de leur pays, qu'en pratique il leur 
est impossible de ne pas tenir compte de la 
puissance maritime dans la discussion des 
conditions selon lesquelles ils consenti-
raient à signer un armistice. 

En proposant l'évacuation des territoires 
occupés, le président Wilson n'a jamais eu 
l'intention de limiter les conditions à celles 
concernant les forces de terre ainsi que les 
Allemands ont toujours soutenu. 

La première Note allemande a été en-
voyée h Washington pour être transmise 
aux alliés, mais, avant de la leur communi-
quer officiellement, le président a posé une 
série de questions aux Allemands qui, dans 
B( intention, devaient être considérées 
comme le préliminaire à un exposé complet 
devant être transmis à l'examen des alliés 
aussitôt, que le président a eu reçu des 
éclaircissements sur ces différents points. 

Gommanlqoé italien 
Les troupes alliées 

réussissent une série d'attaques 
Hume, 'Zi octobre (officiel.) 

Le feu de notre artillerie, qui avait été 
considérable hier sur l'ensemble du front, 
s'est intensifié ce matin â l'aube dans la 
région du MONT GHAPPA. La nuit pas-
sée, nous avons exécuté des coups de 
mains importants sur le plateau de SET-
TE coMum. 

Des détachements (funçais ont pénétra 
hardiment dans les positions ennemies du 
MONT SISEMOL et, après avoir battu la 

. garnison au cours de la lutte ardente, ont 
capturé 23 officiers et 700 hommes 

AU SUD D'ASIAGO, les troupes britan-
niques ont assailli les tranchées autri-
cliiennes DE AVE, faisant prisonniers 5 
officiers et 209 hommes de troupes. 

Mis patrouilles, malgré une très vive 
réaction de feu, ont fait irruption sur le 
.bord de LASSA et au nord du MONT DE 
VALBELLA, capturant une centaine de 
prisonniers et quatre mitrailleuses. 

Au MONT CORNO, une tentative d'at-
taque ennemie, préparée par l'explosion 
de mines, a été nettement repoussée. 

A LA CHAMBRE 
A propos de crédit 

Paris, H octobre. — La Chambre a dis-
cuté le projet concernant l'ouverture et l'an-
nulation de crédit au titre du budget ordi-
j, re des services civils de l'exercice 1918. 

Dans la discussion générale. M. Emmanuel 
B>'*>usse présente des observations sur le 
développement de l'influence française dans 
l'Amérique du Sud, sur l'organisation de 
la sûreté nationale, et proteste contre les 
entraves apportées aux relations entre la 
France et l'Espagne par les mesures de 
police. 

Pourquoi empêche-t-on nos journaux 
d'aller en Espagne, alors que leur propa-
gande est utile a la France. 

M. Pierre Rameil présente des considéra-
tions sur la réforme de l'enseignement et 
réclame une grande enquête auprès de 
ceux représentant tous les intérêts du pays, 
sur ce que doit être l'enseignement de de-
main. (Applaudissements.) 

Au sujet des affiches de l'emprunt 
Le ministre des finances dit qu'une seule 

afllche a été commandée par l'Etat, celle 
d'Abel Faivre,; les autres émanent de l'ini-
tiative privée. 

M. Bedouce : Puisque le ministre exemp-
tait ces affiches du timbre, il aurait dû en 
furveiller l'exécution. 

M. de Grandmaison : On aurait pu les 
commander aux artistes députés (Rires au 
centre.) 

Répondant aux précédents orateurs, M. 
Laïferre, ministre de l'instruction publique, 
assure que la réforme de l'enseignement, 
spécialement de l'enseignement primaire, 
sera étudiée avec le olus grand soin. 

La discussion générale est close. 
Après une longue discussion, on adopte 

un amendement de M. René Besnard aug-
mentant de 50,000 fr. le chapitre relatif aux 
indemnités au personnel départemental de 
l'enregistrement; au chapitre relatif au trai-
tement du personnel de l'administration des 
douanes. 

M. Chaumet propose de rétablir le chiffre 
ile 74,300 fr. proposé par le gouvernement. 
'Il s'agit de pallier au ralentissement de l'a-
vancement des agents des douanes depuis 
Ses hostilités. Après discussion, à laquelle 
prennent part MM. Grodet, Pasqual et 
Klotz, Raoul Péret, le relèvement, réduit à 
37,000 fr., est adopté. 

M. Pasqual soutient un second amende-
ment de M. Chaumet tendant à rétablir le 
crédit de 14,230 fr. proposé par le gouver-
nement pour indemnité de fonctions au 
contrôleur-rédacteur des directions des 
douanes, crédit supprimé par la comoais-
sion du budget. 

L'amendement accepté par le ministre, 
qui met la Chambre eu garde contre les 
économies qui tariraient le recrutement de 
nos fonctionnaires, est adopté à mains le-
iVées. 

\ propos d'un amendement de M. Lenoir, 
relatif aux manufactures de l'Etat, un com-
missaire du gouvernement donne des ex-
plications sur la crise des idlumettes, due 
au manque de transport. C'est seulement 
depuis trois jours qu'on a reçu à Paris une 
péniche contenant 6 milliards de tiges d'al-
lumettes. Le commissaire du gouvernement 
ajoute, sur observations de MM. Patureau, 
Baronet et de Lebey, que la fabrication des 
allumettes est rendue difficile par la mau-
vaise qualité des produits chimiques. 

On accepte divers chapitres sans autre 
débat, et l'ensemble du projet est adopté. 

La séance est levée. 
Prochaine séance demain. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
28 OCTOBRE 1917 

Les troupes françaises s'emparent, en 
Belgique, du village de Draibank et, au 
nord de l'Aisne, de Filan. 

En Italie, démission du cabinet Boselli. 
La puissante offensive austro-allemande 

en Italie oblige nos alliés à évacuer le pla-
teau de Bainsizza. > 

Le président de la République du Brésil, 
conformément aux cotes de la Chambre et 
du Sénat, déclare que l'état de guerre existe 
entre le Brésil et l'Allemagne. 

En France, vole du. profet d'emprunt à la 
Chambre et au Sénat. 

Commencement de la publication de la 
correspondance des souverains de Grèce 
avec le gouvernement allemand. 

journée 
de l'Amérique latine 

Les discours 
A l'issue du déjeuner qui clôturait les tra-

vaux du Congrès, des discours ont été pro-
noncés. 

M. Dorn y ue Alsua, ministre de l'Equa-
teur, a parlé le premier : 

LE MINISTRE DE L'EQUATEUh 

Au nom de ses coilèync-b us l'Amérique 
latine, il exprime ses sincères remercie-
ments aux organisateur» du Congrès et à 
la ville de Bordeaux. 

«Bordeaux, dit-il. par »a situation uni-
que,, par l'Importance de son mouvement 
maritime, par les relations commerciales 
qu'il ne cesse d'entretenir avec les pays 
de l'Amérique du Sud, semblait particuliè-
rement désigné pour être le siège de ce 
Congrès. » 

La Troisième Semaine de l'Amérique la-
tine de 1918 a pu envisager l'avenir avec 
confiance et se livrer à ses travaux dans 
l'assurance qu'ils porteront bientôt leurs 
fruits et que la victoire « complète », qui 
couronne l'admirable effort de la France 
et de ses alliés, permettra aux pouvoirs 
compétents d'étudier las moyens d'obtenir 
les résultats que nous espérons. 

L'un des plus importants de ces résul-
tats sera sans doute la création dans le 
port de Bordeaux de ce marché des pro-
duits sud-américains dont M. Dal Piaz. le 
distingué directeur de la Compagnie Géné-
rale Transatlantique, entretenait avant-hier 
le Congrès. 

Enfin, M. Dorn y de Alsua salue M. Geor 
ges Leygues, adresse ses respectueux hom-
mages au Président de la République fran-
çaise, et lève son verre à la gloire immor-
telle de la France. (Applaudissements.) 

LE MINISTRE DE LA REPUBLIQUE 
ARGENTINE 

M. de Alvear remercie à son tour la ville 
de Bordeaux pour l'accueil qu'elle a réser-
vé à ses hôtes de l'Amérique latine. Les 
membres du Congrès et, en particulier, 
ceux de l'Amérique du Sud, garderont au 
plus profond de leur cœur le souvenir de 
la courtoisie ave.c laquelle ils ont été re-
çus. Ils n'oublieront pas davantage la 
manifestation intense de vie économique 
qu'ils ont constatée à Bordeaux, les pro-
grès, les efforts inlassables de ses diri-
geants, de ses commerçants, de ses indus-
triels en vue de conserver à la capitale de 
la Guyenne ses titres historiques de tra-
vail et de grandeur morale. 

« Conséquente, dit-Il, avec ses nobles 
traditions, la ville de Bordeaux en pou-
vait manquer de réclamer sa part dans la 
fondation de l'oeuvre considérable que les 
réunions de la Semaine latine ébauchent 
et qui constitue la plus belle promesse 
pour les rapports futurs de nos peuples 
d'Amérique avec la France. » 

Il reviendra à la France, déclare en ter-
minant M. de Alvear, ,1e poste d'avant-gar-
de qu'elle a toujours occupé. Elle apparaî-
tra avec les honneurs, l'auréole ex le pres-
tige immortel de sacrifice pour les nobles 
causes. (Triple salve d'applaudissements.) 

M. CHARLES CHAUMET 
M. Charles Chaumet, ancien ministre de 

la marine, fait l'éloge des travaux du Con-
grès qui vient de clore ses séances et affir-
me que les déclarations et les promesses 
qu'il nous a été donné d'entendre et de re-
tenir, aussi bien du côté français que du 
côté sud-américain, nous réconfortent pro-
fondément. 

A la guerre militaire va succéder la guerre 
économique : il faut nous y préparer afin 
de remporter une nouvelle- victoire; nous 
devons aborder les problèmes de l'après-
guerre avec une conscience nette des de-
voirs qui nous incombent. La France doit 
être elle-même. Nous n'avons pas le droit 
de renier notre propre génie : les obligations 
qui s'imposent à nous dans l'avenir, nous 
les remplirons. 

L'Etat, poursuit en substance l'ancien mi-
nistre de la marine, qui est constamment 
applaudi, a fort à faire pour coordonner les 
efforts privés et pour leur donner les 
moyens de réaliser les oeuvres utiles et né-
cessaires, comme les ports francs... Le gou-
vernement doit faire son métier de gouver-
nement. Nous devons faire, nous, notre ac-
tion de citoyens en réclamant après la 
guerre qu'on laisse le champ libre à nos 
initiatives. 

Poursuivant cette idée, M. Charles Chau-
met. qui fait en même temps un vif éloge 
de M. Georges Leygues, déclare qu'on est 
en droit d'envisager l'avenir avec la plus 
entière confiance. Il importe de grouper en 
un même effort toutes les nations latines, 
et à ce propos, il évoque, au milieu des 
bravos, oes vers de Jean Carrère : 
Ah ! qu'on aimera vivre après tant de tem-

[pôtes, 
Quand la nature en fleurs et les cites en fête 
D'un multiple âge d'or chanteront le réveil ! 

Et, vers ces temps nouveaux que notre élan 
[devine. 

Nous ferons resplendir, en lever de soleil, 
Le retour triomphal de la g-lotre latine... 

(Nouveaux applaudissements.) 

LE PRESIDENT DU CONGRES 
Le président du Congres, M. Guernier, 

ancien sous-secrétaire d'Etat, président de 
la Commission sud-aniéricaine, du Comité 
parlementaire d'action à l'étranger, dans 
uné superbe allocution, rapelle les dis-
cours si émouvants prononcés au cours de 
la dernière séance du Congrès par nos 
amis des Républiques latines et qui ont 
scellé l'union économique, intellectuelle de-
la France et des Républiques sud-améri-
caines. 

Mais, de cette séance et de celles qui l'onl 
précédée doivent découler des résultats 
pratiques pour l'avenir économique de la 
France et surtout de Bordeaux. Elles pour-
ront inaugurer pour notre ville, déclare 
M. Guernier, un? ère de prospérité immen-
se, où les intérêts des diverses nations en 
cause trouveront la plus anipl-e et la plus 
légitime satisfaction et où Bordeaux pui-
sera, s'il le veut, une grandeur nouvelle. 

Le ministre de la Marine 
Enfin, M. Georges Leygues, ministre de 

la marine, dont le succès est considérable, 
prononce una très belle allocution qui a 
pour sujet : « La France et l'Amérique la-
tine » et dont nous donnons ci-dessous les 
principaux passages : 

M. Leygues félicite les organisateurs du 
Congrès de l'Amérique latine. H les ramer* 
cie de lui avoir offert la présidence de cet' 
te réunion où sont assemblés tant d'hom 
mes d'Etats, de chefs de légations, d'hom 
mes politiques éminînts et les plus hautes rrsonnalités du monde économique, puis 

s'exprime en ces termes : 
« J'apporte aux Républiques de l'Améri 

que latine le salut fraternel de la Républi-
que française. 

» Au moment où elle entrevoit la fin glo-
rieuse de sa longue épreuve, la France sa 
tourne avec reconnaissance et fierté vers 
ceux qui n'ont pas douté d'elle. 

«i Nous n'oublierons jamais qu'aux heu-
res les plus sombres de 1914, la première 
voix qui s'est élevée des pays neutres pouf 
affirmer sa foi dans les destinées de la Fran-
ce et proclamer que la conscience ne peut 
hésiter entre le crime et la loi, fut celle 
d'un membre illustre du Parlement brési-
lien. Plus tard, les plus grandes Républi-
ques du Nouveau-Monde, les Etats-Unis et 
le Brésil, sont venues à nous avant que la 
victoire nous ait souri et sont entrées dans 
la bataille des peuples pour le droit. Même 
là où les gouvernements gardaient la neu 
tralité, la plupart des citoyens des jeunes 
démocraties latines épousaient publique 
ment la causa de l'humanité. 

• Avant la guerre, les liens qui nous unis-
saient a l'Amérique latine étaient nombreux 
et forts. 

» Les liens qui nous uniront demain seront 
plus solides encore. Votre sang a coulé sur 
la terre de France. Votre jeunesse est accou-

: rue dans les rangs de la légion étrangère qui, 
j selon la belle parole de l'un des vôtres, « est 

devenue une aristocratie » et elle y a con-
quis une gloire immortelle. Vous êtes, avec 
nous, les acteurs du plus grand drame de 
l'histoire du monde. Le rideau va tomber SUT 
le dernier acte. 

» Un fait d'une portée incalculable domine 
les formidables événements auxquels nous 
assistons : le Nouveau-Monde est sorti de son 
isolement pour devenir un des facteurs es-
sentiels de la politique universelle. Ceci n'est 
pas seulement vrai pour les Etats-Unis, mais 
pour l'Amérique latine tout entière. 

» Autour de l'Atlantique s'élaborent des 
possibilités politiques et économiques gran-
dioses. D'un côté se> trouvent l'Angleterre 
et la France, dont la puissance a atteint les 
plus hauts sommets ; l'Espagne et le Por-
tugal, dont le passé et les aspirations pré-
sentes autorisent les plus vastes espoirs. 
Il y a l'Afrique, où d'immenses empires 
coloniaux sont dévolus à l'émulation des 
grandes puissances européennes et dont 
l'organisation et la civilisation seront la 
tâche du vingtième siècle. Il y a, de l'autre 
côté, le Nouveau-Monde, fils de la pensée 
latine et anglo-saxonne; les Républiques 
de l'Amérique du Sud, les Etats-Unis et le 
Canada. Autour de l'Atlantique se grou-
pent, à côté des peuples anciens, des peu-
ples jeunes, dont le rôle commence, peu-
ples hardis, puissants créateurs de riches-
ses et propagateurs d'idées qui exerceront 
une influence profonde sur la marche de 
la civilisation. Et puis, il y a le Pacifique, 
que bordent d'autres Républiques latines 
non moins ardentes et flères, les Républi-
ques anglo-saxonnes et où se font face le 
plus jeune et le plus vieux continent du mon-
de... 

» La question des colonies allemandes doit 
être considérée non seulement au point de 
vue colonial, mais surtout au point de vue 
de l'action navale et des bases que ces colo-
nies auraient fournies à cette action. 

» La victoire frappe à notre porte. La Fran-
ce l'accueille avec une immense joie, mais 
sans surprise, car elle n'avait jamais douté 
de son retour. 

» La victoire imposera à l'ennemi le châti-
ment de ses crimes, la restitution des pro-
vinces qu'il nous a arrachées, la réparation 
des ruines qu'il a accumulées partout sur son 
passage, et les garanties qui rendront impos-
sibles les retours offensifs du militarisme et 
de l'impérialisme. 

» Par ce moyen, ma;s par ce moyen seul, 
la victoire assurera au monde la paix, l'ordre 
et la sécurité. 

» Après la victoire, la France reprendra 
sur des bases élargies la vaste politique éco-
nomique et ■ maritime qu'elle suivit aux 
grandes époques de son histoire. Son crédit 
organisé sur de nouvelles bases, sa flotte 
marchande reconstituée, son pavillon flot-
tant sur toutes les mers affirmeront sa vi-
talité. Et c'est vers ses amis des deux Amé 
riques qu'elle orientera ses premiers ef-
forts. Les circonstances géographiques le 
lui commandent autant que ses intérêts et 
ses sentiments. Elle se sent déjà tout près 
de vous, chers amis de l'Amérique latine, 
Dakar n'est plus qu'à trois ou quatre jours 
de Pernambouc. Le jour prochain où le rail 
Dakar-Maroc mettra le. grand port de l'Afri-
que occidentale française à quelques jours 
de Paris, le problème des communications 
rapides entre le sud de l'Amérique latine et 
l'Europe, aura reçu sa solution. La France 
sera le trait d'union entre le Nouveau-Mon-
de et l'ancien continent. 

» Le monde est entré dans la guerre a 
nos côtéi avec un esprit de croisade ; ce ne 
sont pas seulement des intérêts matériels, 
mais des Idées qui sont l'enjeu du conflit. 
La guerre comporte aussi des solutions idéa-
listes dont le respect sera imposé à tous et 
qui sont contenues dans ces simples mots : 
« La force au service du droit pour le libre 
et plein développement des individus et des 
peuples. » (Longs applaudissements. La 
salle fait à M. Georges Leygues une cha-
leureuse ovation.) 

La manifestation s'est terminée au milieu 
d'un vif enthousiasme. 

Avant de sortir du théâtre, le ministre a 
visité la salle de spectacle, dont 11 a admiré 
la restauration 

Ravitaillement civil 
VENTE DE POMMES DE TERRIS 

CAROTTES ET OIGNONS 
PAR LA MUNICIPALITE 

Samedi 26 octobre courant, la municipa-
lité fera vendre des carottes et des oignons 
sur les marchés des Capucins, Grand-Mar-
ché, Grands-Hommes, marché de Lerme et 
marché des Chartrons. Les heures et les 
prix des oignons ne sont pas modifiés. 
Quant au prix de vente des carottes, il su-
bit une baisse de 0 fr. 10 par kilo, soit 
0 fr. 70 le kilo. 

Dans l'après-midi, à partir ae deux heu-
res, des pommes de terre jaunes seront ven-
dues au marché des Capucins, dans l'en-
ceinte de la criée municipale. Le prix reste 
fixé à 0 fr. 60 le kilo. Il ne sera livré que 
trois kilos par ménage. L'acheteur devra 
présenter la carte d'alimentation portant 
la mention « chef de famille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

dans les mêmes centres que seront remis, à 
raison de trois par famille, n'utilisant ni le 
gaz ni l'électricité pour l'éclairage, les bons 
do pétrole ou d'essence du mois de novembre. 

Les feuilles de tickets de pain seront déli-
vrées sur la remise du coupon 1 de novembre, 
à détacher de la carte d'alimentation de tous 
les membres de la famille: les bons de pétrole 
ou d'essence seront distribués en échange du 
coupon 5 de novembre, à détacher par les da-
mes-employées des centres, de la carte d'ali-
mentation du chef de famille seulement. 

Pour éviter tout désordre et tout stationne-
ment dans les divers centres, il est instam-
ment recommandé de ne s'y présenter que 
dans l'ordre suivant : 

Samedi 26 octobre, les personnes dont le nom 
commence par une des lettres A ou B. 

Dimanche 27, lettres C ou D. 
Lundi 28, lettres E à I. 
Hardi 29, lettres 3 à L. 
Mercredi 30, lettres M à R. 
Jeudi 31, lettres S à Z. 
Tous les centres de distribution seront Irré-

vocablement fermés le 31 octobre, à 6 heures 
de l'aprôs-mldl. Les personnes qui auront né-
gligé de renouveler leur provision de tickets 
avant cette échéance, ne pourront pas se pro-
curer de pain le lendemain. 

MM. les chefs d'administrations publiques 
ou privées, MM. les commerçants et indus-
triels pourront, comme les mois précédents, 
faire retirer, du 26 au 31 octobre, à l'hôtel de 
ville (rez-de-chaussée), les tickets de pain et 
les bons de pétrole ou d'essence de leur per-
sonnel. Ils' pourront utiliser, pour cette opéra-
tion, un état récapitulatif, dont ils recevront, 
auparavant, plusieurs exemplaires. Ils de-
vront également produire, ,1 l'appui des chan-
gements de catégorie de consommateurs, les 
justifications indiquées ci-dessus. 

Le prix de la viande 
Samedi, dimanche, lundi : Bœuf, pointe 

à l'os, cuisse, ouverture. Mouton, gigots, cô-
tes au choix, 2 fr. 90 le demi-kilo. Tous les 
jours, arrivages de veau extra-blanc. Ser-
vice spécial pour hôtels et rest/urants. 

Boucherie 
71, cours d'Ali 

5tels et restaurants. 
fie RAoul 
Msace-lJ^Rine 
->—W-

La musique des Royal horse Guards 
à Bordeaux 

En raison des mesures administratives 
récentes ordonnant la fermeture des théâ-
tres et cinémas, le concert que devait don-
ner, samedi soir, la musique des Royal 
horse Guards, à l'Alhambra, n'aura pas 
lieu. 

Toutefois, les Royal horse Guards se fe-
ront entendre, dimanche après-midi, au 
Jardin-Public, dont l'entrée sera payante. 
Cette manifestation est placée sous les aus-
pices de la municipalité et sera présidée 
par M. le Consul d'Angleterre à Bordeaux. 

PRI O R 
«Kjffg tes Mansmnht» 
« Mom&zwe Irzs Ma%e » 

Que faire de nos enfants ? 
Devons-nous leur faire poursuivre leurs 

études jusqu'à un âge avancé, en vue d'une 
profession libérale 

Est-il préférable de leur faire donner une 
instruction technique dans une école pro-
fessionnelle ? 

Est-il enfin plus logique de les aiguiller 
vers un métier, et, dans ce cas, vers lequel 
et à quel âge 1 

Les parents ont le plus grand intérêt à 
commencer à s'occuper de ce grave pro-
blème dont dépend l'avenir de leurs enfants, 
dès que celui-ci atteint sa douzième année. 

Consulter, à ce sujet, la Chambre de mé-
tiers de la Gironde, 91, rue Paulin, à Bor-
deaux, de quatorze à seize heures, ou écrire. 

Tous renseignements toujours gratuits. 

Jeunes gens, apprenez un métier! 
Si vous ne faites pas d'apprentissage, 

vous gagnerez peut-être, entre seize et (}ix-
sept ans, quelques centaines de francs de 
plus, mais vous perdrez, entre dix-sept et 
cinquante-cinq ans, plusieurs dizaines de 
mille francs. Consultez, à ce sujet, la Cham-
bre des métiers de la Gironde, 91, rue Pau-
lin, 91, Bordeaux. S'y adresser de quatorze 
à seize heures, ou écrire. 

Vu le caractère philanthropique de l'œu-
vre poursuivie par la Chambre de métiers 
de la Gironde, dont le but est de favoriser 
et développer l'apprentissage, la ville de 
Bordeaux a mis à sa disposition, à titre 
gracieux, l'important Immeuble municipal, 
91, rue Paulin, pour y installer ses différents 
services. 

Deux jeunes aventuriers 
Jeudi après-midi, an agent en service dé-

couvrait rôdant aux alentours des boutiques 
foraines de la place des Quinconces deux 
gamins, Marcel Nousset, onze ans, et Ray-
mond Péret. Interrogés, les enfants ont 
avoué avoir quitté Paris depuis plusieurs 
jours, où ils habitaient avec leur famille, 
l'une avenue des Gobeltns, et l'autre, rue 
'Noiisy-le-,Sec. 

Désireux de voyager et surtout de con-
naître Bordeaux, c est en se dissimulant 
dans un fourgon en partance de la gare du 
quai d'Orsay, à destination de Bordeaux, 
qu'Us ont pu arriver soins et saufs à desti-
nation. 

N'ayant p-a-a d'aryen», re» jeunes fugitifs 
arraiènt à l'aventure, espérant trouver au-
tour des baraques quelque pitance pour 
leur estomac- affamé. 

Présentés devant M. le Procureur de la 
République, Marcel et Raymond ont été ad-
mis provisoirement aux Enfants assistés, 
en attendant des renseignements plus pré-
cis sur leur rapatriement. 

Tickets de pain et bons de pétrole 
A partir du 1er novembre prochain, le taux 

da la ration de pain des enfants de plus de 
trois ans (catégorie J) et celle des personnes 
a^'-es do plus de soixante ans (catégorie V) 
sera élevée de 200 à 300 grammes par four. 

A la même époque, la ration quotidiennes 
des consommateurs de treize à soixante-dix 
ans, qui se livrent à des travaux de force, 
sera portée a 500 grammes. 

Gomme conséquence de cette augmentation, 
tous les suppléments précédemment accordés 
sont supprimés. 

Enfin, les personnes de plus de onze ans, qui 
se livrent professionnellement, d'une façon 
continue, à la culture des terres, chez eux ou 
chez autrui, les bouviers et les bergers, cons-
titueront la catégorie C, et recevront égale-
ment une ration de 500 grammes par Jour. 

Les consommateurs qui sont déjà titulaires 
! d'une carte T recevront po'ur le mois de no-
i vembre, sans autre justification, les tickets 
i correspondant à leur nouvelle ration. 
! Les consommateurs de soixante à soixante-

dix ans, qui exercent l'une des professions ln-
1 diquées sur l'affiche, devront au contraire, 

pour obtenir leur nouvelle ration, présenter, 
j en même temps que leur carte d'alimentation 
' de la catégorie V, un certificat du patron qui 
I les emploie. 

il en sera de même de ceux qui doivent 
constituer la catégorie C. 

La distribution des tickets de pain du mois 
de novembre s'opérera du samedi 26 au jeu-
di 31 octobre courant, de 9 heures du matin 
à midi, et de 2 à 6 heures de l'après-midi, dans 
les centres habituels (y compris celui de l'é-
cole Nansouty), mais à l'exclusion de celui de 
l'hôtel de ville, qui est rigoureusement 'réser-
vé à la disposition collective des tickets de 
pain du personnel des administrations et des 
maisons de commerce ou de l'industrie. 

C'est également pendant la même période et 

Le meurtre de Cenon 
AUTOPSIE DE LA VICTIME 

M. le docteur Salesses, médecin légiste, 
s'est rendu mercredi matin au dépositoire 
de Cenon, pour pratiquer l'autopsie de la 
victime du meurtre commis ces jours-ci 
dans cette commune. 

Le praticien n'a relevé qu'une seule bles-
sure occasionnée par une balle de revolver 
tirée à bout portant. Le c?ir0t aurait été com-
mis vers vingt-trois heures. 

PET/TE CHRONIQUE 

ON ARRETE DES VOLEURS. — Un jeune 
manœuvre, René X..., seize ans, qui mer-
credi, avait dérobé des vêtements et effets 
d'habillement dans des loges d'artistes du 
cirque, place des Quinconces, a été déposé 
à la prison municipale. 

— Une tricoteuse de la rue Saint-Nicolas 
a été arrêtée sous l'inculpation de vols de 
tricots de laine au préjudice de son patron 
M. Carrigat, rue des Sablières. 

--Jeudi soir, un garçon de calé, Pascal 
A . dix-huit ans, avait entraîné dans sa 
chambré, rue Tustal, une jeune femme de 
chambre. Il en profita pour lui dérober une 
somme de quarante-cinq francs. Comme la 
fille réclamait son bien, Pascal Ta gratifiée 
de coups, dont elle porte des marques. 

Le peu délicat garçon de café a étéécrouê 
pour vol suivi de coups. 

ACTE DE PROBITE. — M. Louis Cahu, 
demeurant rue Bertrand-de-Goth, a trouvé, 
jeudi après-midi, sur le champ de foire, un 
aac à main renfermant une petite somme 
d'argent et divers objets. Il a déposé sa 
trouvaille au bureau des épaves. 

— Récemment, M. René Chantereau, de-
meurant 106, rue d'Arès, perdait son porte-
ieuMle, contanant la somme de 105 fr. et di-
vers papiers. 

Un honnête citoyen, M. Sabatier, contre-
maître à l'usine électrique de la rue Po-
quelin-Molière. l'ayant trouvé s'est em-
pressé de le remettre à son légitime pro-
priétaire Toutes nos félicitations, 

PERDU jeune chien policier. Rapporter, 
contre récompense, 103, rue Judaïque. 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller GISBERT 

Le cambriolage 
du boulevard Jean-Jacques-Bosc 
A l'audience de l'après-midi, les accusés 

sont au nombre de quatre : 1° Albert Bel-
locq, 18 ans, charron à Bègles ; 2° Julien 
Risisal, 17 ans, charretier à Bordeaux, rue 
Villaris; 3° Paulin Aguirre, 16 ans, tripier 
à Bordeaux, rue Sainte-Croix; 4° Catherine 
Duvignacq, femme Bégué. 35 ans. restau-
ratrice à Bègles. 

Les trois premiers ont, pendant la nuit 
du 6 au 7 juillet 1918. cambriolé, par esca-
lade et avec effraction, la maison 4, boule-
vard Jean-Jacques-Bosc, appartenant à M. 
Arthur Plane, le sauveteur bien connu, 
qu'ils savaient absent. Us ont volé tout ce 
qui s'y trouvait : vêtements, couvertures, 
serviettes, mouchoirs, draps, couteaux, ar-
genterie, etc. 

Ce butin a été recélé sciemment par la 
femme Bégué. 

Après une longue délibération, le jury 
rend un verdict affirmatif sur toutes les 
questions : il accorde les circonstances at-
ténuantes à Rispal et à la femme Jî^uê 
et dit que Aguirre a agi sans discernement. 

En conséquence, la cour prononce l'ac-
quittement d'Aguirre et condamne : 

Bellocq, à cinq ans de travaux forcés et 
à cinq ans d'interdiction de séjour. 

Rispal, à trois ans d'emprisonnement. 
La femme Bégué, à un an d'emprisonne-

ment. 

CONTRE LA GRIPPE EST SOUVERAIN 
Exigez la Bouteille. 23, Bue des Etuves, Bordeaux. Exigez la Bouteille. 

Jean Caussarrleux, 31 ans, rue Leyteire, 36. 
Marc Duboscq, 31 ans, rue Castéja, 28. 
Elise Delpon, 36 ans, rue Pageot, 19. 
Henri Sarrail, 40 ans, rue de la Pépinière, 55. 
Joseph Auzat, 46 ans, rue du Tondu, 147. 
Mme Mingelle, 46 ans, rue d'Arès. 54. 
François Cazade, 57 ans, rue de Soissons 21. 
Pierre Barbin, 62 ans, cours du Médoc, 56. 
Jean Petite. 62 ans, rue Blanqui, 67. 
Joseph Pouget, 62 ans, rue de Pessac, 84. 
Mme Barbe. 67 ans, rue du Château-d'Eau, 60. 
Elle Dupont, 68 ans, rue Dalon, 12. 
Marie Maurange, 69 ans, rue Le Reynard, 8. 
Veuve Lozes, 71 ans, rue Danjou, 27. 
Martin Mouroux, 72 ans, chemin de la Palu. 

Ep reuves de sélection 
A MAISONS-LAFFITTE 

CONVOI FUNÈBRE ROUX et Verdelais), Capdepuy (d'Arcachon), Capde-
ville (de Saint-Maixant), Darmagnac (de Ml-
mizan), M. Mouroux, agent technique mili-
taire des poudres: M. Mouroux, sous-lieute-
nant au 258» d'artillerie, chevalier de la Lé-
gion d'honneur: M'ie Marie Mouroux, M. Lesta-
ge, directeur des Magasins Modernes Paris-
Maroc, à Casablanca, M=>» Lestage, née Mou-
roux, et leurs enfants ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Martin MOUROUX, 
décédé dans sa 72» année, 

leur frère, oncle et grand-oncle, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu a 
Salnt-Médard-en-Jalles le samedi 26 octobre 
1!H8, à neuf heures. 

La levée de corps aura lieu le même jour, 
à sept heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Lapalu (fabrique nationale d'éther, Ba-
cal an-Bordeaux). 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

PRIX DE LA LOIRE (A réclamer), 2,000 fr., 
1,100 mètres : 1. Musette-Il (G. MItchell). à M. 
O. Moulinet; 2. Qu'il-est-Beau (M. Gauthier), à 
M. G. Besnard: 3. Moumouche (Woodland), au 
comte G. de Castelbalac; 4. Arbatre (R. Bre-
thes). 

Non placés : Caviar Corolle, Glovervllle, La-
Faucheuse, Mourad, Rencor, Suzy, Salnt-Cha-
mond, Sartelles, Vérona. 

Gagné d'une encolure, le troisième a trois 
quarts de longueur, le quatrième à une lon-
gueur et demie. 

PRIX DE MAGNÏ, 4,000 fr. (plus 400 fr. à 
l'éleveur), 2,000 mètres : 1. La-Lance (Wood-
land), au comte de Castelbajac; 2. Sandette 
(Garnler), a M. P. Werthelmer: 3. La-Placar-
délie (E. Bouillon), à M. Martial Gaaithlerj 
4. Heine-Constante (E. Gill), à M. H. Randon. 

Non placés: Anthèse, Guirlande, Lonavla. 
Gagné d'une tête, le troisième à une lon-

gueur et demie; le quatrième à une tête. 
PRIX DES CLAIRIERES, 3,000 fr. (plus 300 fr. 

à l'éleveur), 1,600 mètres : 1. Yézides (Mac Gee), 
au baron Ed. de Rothschild; 2. Albocristatus 
(R. Sauvai), à M. R. Cramail; 3. Harr-Cooke 
(X...). a M. A. Fould; 4. Coquelicot (M. Alle-
mand), a M. Léon Houel. 

Non placés : Brun, Céralada, Montfa-a-con, 
L'Olseau-de-France. 

Gagné d'une longueur, le troisième à quatre 
longueurs, le quatrième à deux longueurs. 

PRIX DE NOARDANAY (second critérium 
des produits), 10,000 fr. (plus 1,000 fr. à l'éle-
veur) ; 2,100 mètres : 1. Montmartin (Nelson 
Henry), à M. J. Prat; 2. Deilliam (Garnler). à 
M. Frank Jay - Gould: 3. Horizon-Bleu (F. Glll), 
à M. Hippolyte Randon; 4. Shady (Mac Gee), 
au baron E. de Rothschild. 

Non olacés : Berybourg, Bernadette, Clos-
Vougeo't, Necla. 

Gagné d'une longueur et demie ; le troisième 
a deux longueurs;le quatrième à une encolure. 

PRIX DE GRANVILLE (a réclamer), 2,000 fr.; 
2,400 mètres : 1. Validia (Cooks), à M. X. Balll; 
2. Le Moussel (Gouttereaud), à M. André Bé-
zard: 3. Vice-Roy (A. Duc), à M. Albert Clret; 
4. Fricot (M. Barat), à M. Jean Cerf. 

Non placés : Bernade, Quanoclit, Ramlre. 
Gagné de trois quarts de longueur; le troi-

sième à une longueur et demie; le quatrième 
à une encolure. 

PRIX DE CAEN, 6,000 fr. (plus 600 fr. a l'éle-
veur); 3.000 mètres : 1. Saint-Leu (Mac Gee), a 
M. X. Balli; 2. Prince-Eugène (E. Bouillon), n 
M. Eknavan; 3. Cocher (M. Barat), à M. W. 
Grant; 4. Zethos (E. Doumen), à M. Georges 
Turbil. . 

Non placés : Bachlyk, Bout-de-Zan, Onyx, 
Svlva. 

Gagné d'une longueur et demie; le troisième 
à deilx longueurs; le quatrième h trois quarts 
cie longueur. 

FOOTBALL RUGBY 
UNE GRANDE « PREMIERE » AU STADIUM 

Bayonnais contre Sabecistes 
Le premier match important de la saison 

coïncidant avec la fermeture momentanée des 
théâtres et cinémas, 11 n'est pas douteux qu'u-
ne foule énorme se pressera dimanche au 
Stadium. On viendra faire 'une cure d'air pur, 
en même temps qu'assister à un spectacle 
captivant, les deux team* promettant d'offrir 
au public uni! partie rapide, claire, toute de 
jeu ouvert, comme 11 est de règle chez les 
Bayonnais et comme on nous affirme que ce 
sera la spécialité de la nouvelle équipe borde-
laise. 

En lever de rideau, les êq'ulpes réserves du 
C. A. bordelais et du S. A. B. E. C. joueront 
à 1 h. 30, et le grand match d'inauguration 
commencera à 3 heures. 

L'AUSTRALIE PREND SA REVANCHE 
Au Stade Bergeyre, l'équipe d'Australie a 

battu, jeudi, l'équipe du Comité de Paris par 
19 points (5 essais, 2 buts) à 8 points (1 essai, 
1 but sur coup franc, 1 but), le tout par 
Navos. 

CONVOI FUNÈBRE T^ll?^T^-
mille Bouchon prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneuT d'assister aux 
obsèques de 

M. Etienne-Henri PRADEAU, 
leur époux, père, gendre et neveu, qui auront 
lieu le samedi 26 courant, en l'église Saint-
Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Calvé, 5, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M S 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ 6. MARRAU, 
décédêe dans sa 62« année, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur tante, nièce et belle-sœur, qui auront 
lieu le samedi 26 courant dans l'église de 
Sainte-Eulalle. 

On se réunira a neuf heures a la maison 
mortuaire, 22, rue Tannesse, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE MsaIs,GepTa?macEieCn°S-
major (mobilisé), et M»; M. Xavier Rouquat 
(au front) et Mme, née Escossais; M. Jean Es-
cossais (de St-Quentin-de-Baron), les familles 
Ansonneau, Gimaux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean ESCOSSAIS, 
décédé à Créon, à l'âge de 69 ans, 

leur père, beau-père, frère et cousin. 
La cérémonie religieuse aura lieu à Créon 

le 12 octobre, à treize heures et demie. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera 

transporté à Salnt-Quentin-de-Baron, où aura 
lieu Pinhumation. 

CONVOI FUNÈBRE tV^t6 « 
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul DHORDAIN, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le dimanche 27 courant. 

On se réunira à l'hôpital auxiliaire 35, rue 
du Hâ, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE lll%T\^à 
Fleuranseau, Glry, Marquèze, Réchède et Mas-
caut prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LAPEYRE, 
leur mère, 1111e, grand'mère, soeut, tante et 
cousine, qui auront lieu le oimanche 27 octo-
bre, en l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Tondu, 122, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gênér., 12], c. Alsace-Lorraine 

POUR GUÉRIR 
VOS JAMBES 

des plaies, eczémas et varices, demandez à 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, 
la brochure gratuite n. 20, indiquant le vé-
ritable TRAITEMENT DE BOURGOGNE, qui 
guérit chaque année, sans repos et à peu 
de frais, des milliers de malades. 

COMMUNICATIONS 

SECTION D'INDUSTRIE DU BATIMENT. — 
Les délégués a la Section sont Instamment 
priés d'assister h la réunion extraordinaire 
qui aura lieu le vendredi 25 com-ant, à 20 h. 30, 
à la Bourse du travail. 

Ordre du jour : Etablissement du rapport 
projeté à la précédente réunion. Les secrétai-
res sont invités a présenter les renseignements 
qu'ils ont été chargés de recueillir. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-
dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le 53e secours sera distribué le dimanche 27 
octobre 1918, de neuf heures à onze heures et. 
demie, Bourse du travail, 42, nue de Lalande. 

L'Emprunt de la Libération 
et l'Offensive financière 
Menée rudement par dix armées alliées, 

l'offensive militaire accuse des résultats 
chaque jour plus éclatants. Une triple of-
fensive financière, conduite simultanément 
par les Etats-Unis où s'ouvre la campagne 
en faveur du quatrième Emprunt de la Li-
berté, en Angleterre où bat son plein l'é-
mision des War-Bonds, et en France où 
s'ouvre le quatrième Emprunt de la Défen-
se nationale, appuie et seconde la stratégie 
alliée. Rien, plus clairement que le succès 
d'un emprunt d'Etat, ne mesure le degré de 
confiance d'un peuple qui combat, travaille 
et épargne- Et les Allemands qui. depuis le 
23 septembre, rencontrent des difficultés 
dans l'émission de leur neuvième emprunt 
de guerre, no peuvent évidemment s'y 
tromper. 

Aussi, viennent-ils de répondre à ces of-
fensives conjuguées par une manœuvre 
aussitôt percée à jour: l'offensive diploma-
tique, l'offensive de paix. 

Mais, de même que les armées alliées ont 
répondu aux avances ennemies par une au-
tre avance: celle qui chaque jour dégage 
une fraction des territoires occupés, de mê-
me le capital français répondra, lui aussi, 
par l'avance à l'Etat de ses disponibilités. 

CONVOI FUNÈBRE nU-^M^; 
familles Fargues, Aonau, Saint - Martin, Vi-
gouroux prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Henri CAZADE, 
leur père, frère, oncle et cousin, qui auront 
lieu le sumedi 26 octobre, en l'église St-Bru-no. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
de Soissons, à sept heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures. 
Pompes funèbres génér., fî1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE l'avis qui a paru hier 
du Convoi funèbre de M. Mare DUBOSU, le 
nom de famille a été imprimé à tort Dubosq, 
au lieu de DUBOSCQ, qui est le vrai nom, et 
l'avis est renouvelé pour les obsèques de 

M. Marc DUBOSCQ, 
Ml la basilique Salnt-Seurin, samedi matin 
2(1 octobre, à dix heures du matin. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ S:stS: 
IJupacq et Rivault prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M» François CHAPUIS, 
qui auront Heu le dimanche 27 octobre 1918, eu 
1 église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21*, ! 
boulevard Godard, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. I 
Pompes funèbres génér., iîl, c. Alsace-Lorraine \ 

DEMEDPICMENTC Mm» veuve Fernand 
IfLITlCnuICmCnlO Bordenave, M"« Li-
liane Bordenave, M"» veuve Carreyre, M. et 
Mme Valmont Bordenave, leur famille et amis 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Roger BORDENAVE, 
et les informent qu'une messe sera dite I& 
samedi 26 courant, à dix heures, en l'église 
Saint-Elol. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner lea 

Dlessês, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez lai 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr., 
+ ufr. 05. En vente. Poste et Tabac. 

BOURSE~DËTPAR!S 
du 24 octobre. 

COURS ttëS CHANOEâ 
Londres, 26 04 Vi à 26 09 u; Espagne, 114 Vi à 

116 1/4; Hollande, 230 V4 à 234 V4; Italie, 83 1/4 aj 
S?.1/4À New-York, 5 44 % à 5 49 y,; Suisse, 111 à 
113; Danemark, m à 152; Suède, 160 à 164; 113; Danemark, l-
Norvège, 151 à 155. 

NOUVELLES COMMERCIALE? ——— , . / 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 24 octobre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 70; vendus, 62, prix ex-< 

trômes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 

VACHES. — Amenées, 125; vendues, 102, prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 90; tous vendus, prix! 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité, 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité, 12o fr. 

MOUTONS. — Amenés, 521; vendus, 441, prix; 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité» 
310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 250 fr. 

Ont été vendus : 5 vaches et 10 taurlllous 
pour Montauban. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE. 

Paris - La Villette, 24 octobre. 
Bœuf. — Amenés et vendus, 1,050; Ire aua> 

lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 a 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 810. ire qua* 
lité. 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 â 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 90. Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,156. Ire qti*« 
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,015. lro 
qualité, fi fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,608. Ire qn«-
lité, 7 fr 14: 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 88* 
Prix extrêmes : de 6 fr. 70 à 7 fr. 14. 

En raison de la faiblesse des arrivages» do 
gros bétail et des besoins pressants de lai 
clientèle, les prix des deuxième et troisième 
qualités ont été relevés de 10 à 20 centimes. 
Les autres catégories de viandes sont restée» 
stationnaires. Bien que les apports aient été 
fort modérés, on ne note qu'une reprise de 
14 centimes sur les porcs de qualité inféreure« 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 octobre» 

Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois moh\ 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 334 liv.; à trois mois» 
331 liv. 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; livraison;, 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant : 54 liv.; livraison éloignée, 
50 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 octobre. 

Térébenthine et résine. — Calmes. InchanV 
gées. ! 

FAITES VOTRE TOILETTE 
AU SAVON BARKETT 

Les Docteurs le recommandent 
pour les soins des Epidémies sen-
sibles et la Peau délicate des Bébés. 

Le MEILLEUR SAVON pour la BARBE 
I PtrfHrAUH£.ai. F» Poissonnière. Paris. 

liMPTABip 
«n voai «dressant ^^"Sïï? 

aui Etablissements JJtfllET-8UFFER£4U 
HSBJBB 87. Cour» Pastanr. BORDEAUX WÊÊÊ^ÊÊ 

Montres 

et précises» 

Asthme 
Ech" OPPHE6SIONS 

53. Bout4 S'-ESartin. Paris. 

Pooaw 
Qltu-*' 

DXLERY 

flUlQ lîC nËPËQ M- et Mme Maurice rtïlO UC UCUËO Jourde, M«« Simone 
.lourde, les familles lnglott, Borg, Latour, Sal-
les, Recalt et Berthommé ont l'honneur de i 
vous faire part du décès de 

M. François MIFSUD, 
ancien capitaine au long cours, 

leur père, grand-père, frère, oncle et ami, dé- J 
cédé à Mimlzan-les-Bains (Landes), le 2 7 
août 1918. 

Le corps sera transporte ultérieurement a 
Talence, dans le caveau de famille. 

«I. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET] 
| Fabrication exclusivement Française 

1S : 18, Rue de Passy, PARIS J 
Production : 75 kilos par jour. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 84 octobre 

Yvonne Mallet, 15 ans, rue Bouthler, 143. 
Marie Laterrade, 22 ans, rue Aupérle, 50 bis. 
Edouard Viret, 27 ans, rue d'Aviau, 27. 
Mme Fastroux, 28 ans, quai de La Souys, 126. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme H. Troussilh, les familles E. Trous-

silh, Franc, Destout et Vincent remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges TROUSSILH. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent. qu'une messe 
sera dite le lundi 28 courant, dans l'église No-
tre-Dame-des-Anges. à neuf heures, pour le re-
pos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér\ lïf, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Emile Vlgnêau, son fils et sa fa-

mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Emile VIGNEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent qu'une mes-
se sera dite le dimanche 27 courant, à neuf 
heures un quart, en l'éiglise Saint-Pierre, potur 
le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Jourde et ses enfants, les familles 

Jouirde, Thoumieux, Lajeaumont remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur oni 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre JOURDE, 
et les informent qulune messe sera «"«I*" 
l'église Salnt-Atcgisttû. 1» lundi 28 octobre, 
à neuf heures. 

OMEN0L-RHIN( 
Dans toutes les bonnes pharmacies ; s fr. et 17, rni 
Mmbrolse-Thomas, Paris, contre 5,25 (impôts compris; 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 

LES REPAS sur II FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

ChevalKer-Âppert 
fournisseur del'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribicho (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 
GROS: 30, Bue de la Mare, Paria, xx: Cjfa/.franeo, 

POILS , 2I2ti_IIîtrnUB radicalement nili ORIMS tPILATOIRB PILOBH 
SSX.'Ji?rS.nti- u flacon 6 /roncj f. 

«sS^^t LeDincUur; Ifl.G&UNOUILHOU I 
ÏÏSS Imprimerie GOUNODILHOO 

* Roe Guiraude, 11. Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
fcuccession do M. A. GIRAULT, 

Artiste peintre. 

Le mercredi 30 octobre 1918. a 
1 h. 30, et Jours suivants, il sera 
-procédé, par le ministère de 
M FOURÊTîER C° poseur" 
à Bordeaux, rue de G-rassi, 10, 
'-à la vente aux enchères publi-
ques de meubles et objets mo-
biliers, comprenant : 

Bureau, table Louis XVI, meu-
bles à tiroirs pour collections, 
Christ ivoire, argenterie et pla-
tine, bibliothèque de 5,000 volu-
mes environ, beaux-arts, biblio-
graphie, littérature, histoire, 
iVoyages, géographie, sciences, 
archéologie, ouvrages et docu-
ments concernant Bordeaux et 
la région. 

Collection de minéraux, ro-
ches, cristaux, coquiHages.mon-
naies anciennes, médailles or, 
urgent et bronze, pierres Unes. 

Herbier, silex taillés, poteries 
grecques et romaines, tableaux 
(Ecoles Italienne et française), 
gravures, aquarelles, dessins, es-
tampes, bel album de planches 
gravées de Beralm; statues, bus-
tes et moulages en plâtre. Un 
lot timbres-poste, etc. 

Au comptant, 10 % en sus 
EXPOSITION mardi 29 octobre 

1918 et le matin de la vente. 

Atelier de reliure 
Ct vendre. S'adr. à M. Suhr, 36, 
rue de la République, 36, Royan. 
Étude de M"e~LAFONtr~not aire 

à Bordeaux, 30, r. Gouvlon. 
VKNXIi à la Chambre des No-
taires de Bordeaux, rue Mably, 
n° 6, le 6 novembre 1918, à une 
heure : Maison h Bordeaux, 
cours du Médoc, 18. M. à p. : 
20,000 fr. Maison à Bordeaux, rue 
Poyonnc, 27. Mise a prix : 15,000 
-franc*. Maison a Bordeaux, rue 
des Remparts, 67. Misa à prix : 
'IS.IIOO fr. S'adresser pour tous 
renseignements, étude de M" 
LAFONT, notaire. 

VENTE PUBLIQUE 
Le mercredi 30 courant, à 

14 h. 30, il sera vendu dans les 
magasins libres de la Chambre 
de commerce, rue Foy, par le 
ministère de MM. G. GLJFFLEX 
et V. LALO, courtiers assermen-
tés : 

190 sacs gomme Sénégal Ga-
lam avariée; 

4 sacs gomme Sénégal Salla-
brelda avariée; 

6 sacs gomme Sénégal balayu-

Pour tous renseignements, s'a-
dresser chez M. V. LALO, cours 
du Chapeau-Rouge, 8, Bordeaux, 

En charge pour la Hollande 
Un Vapeur vers 15 novembre 

S'adresser h Ch. VAIRON et Cie, 
81, quai des Chartrons. 

SACS VIDES 
Pour l'ACHAT et la VENTE de 

vos sacs vides, adressez-vous 
chez Emile NEUSY, magasins et 
bureaux, 11, rue Christine, 11, 
Bordeaux. — Toujours en stock: 
CINO, DIX, QUINZE MILLE SACS 
DE CHAQUE CATEGORIE. — La 
plus grande maison de Bordx. 
C?!Dn 5 places, 5,900 fr., par-
rUnll fait état, éclairage acé-
tylène, A VENDRE, 140, rue 
Salnt-Sernin, 140, A Bordeaux. 
' ON DEMANDE 

A l fllICD écurie 4 chevaux. 
LUUCn remise pr matériel. 

Ec. offres Dojac, Ag. Havas, Bx. 

AUTOTIELAHAYE, conduite in-
térieure, 16 HP, 4 places, 

modèle récent et élégant, a ven-
dre. S'adresser au magasin, l, 
rue du Chft^u-d^au,_lj_£dï> 

TRACTEURS AGRICOLES AVEC 
CHARRUES 10 et 26 IIP, état 

neuf, a essence-pétrole. S'adres. 
magas, i, r. Château-d'Eau, Bx. 

FUTAILLES SïV» 
S'adresser C.E.S.O., 53, rue La-
faurle-de-Monbadon, Bordeaux. 

Fers-blancs usagés, état neuf, a 
vendre. 36, rue Borie, Bordx 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

eJ.DUGU§T 
commissaire-prlseur â Bordx. 

Dimanche 27 octobre 1918, à 
11 h. du matin, sur le domaine 
de Rocquencourt, situé à Pes-
sac (Gironde), 

Il sera vendu: 
2 BONNES VACHES LAITIERES 

Au comptant et 10 %. 

Plates-Formes disponibles 
ù Bordeaux ! 6 mètres de long, 
10 tonnes, tous réseaux. S'adr. 
les lundis et mardis â Bordeaux, 
hôtel Continental; les mercredis 
à Toulouse, hôtel Capoul; les 
jeudis et vendredis à Bézlers, 
hôtel de la Paix, de dix heures 
â midi partout. Ecrire d'avance 

â M. ELIE, industriel, 
propriétaire du matériel, 

(ÎH ATAIGNIEK POUR "UUETS Ulin I Ml ct CHAISES 89 c. 
Aquitaine, 135, cours du Médoc. 

ON DEMANDE 
LE sérieuse pour travail bureau 
bonne écriture et orthographe. 
Ecr. PIOT, Ag. Havas, Bordx. 

BON OUVRIER «S 
cs\uBR^P,N,^w^GNtÀ,Nerlo 
place stable, 400 francs par môis. 
ni! DEMANDE une bonne sté-
Un no-dactylo, un alde-compta 
nie et un caissier. Ecrire en in 
diquant références et préten 
tions à Uvrac, Ag. Havas, Bdx 

G RANDS ET BEAUX BUREAUX 
à louer dans centre. Ecrire à 

UBYR, Agence Havas, Bordeaux 

CONSERVES ouvrit: ' 
bltuées préparation, manuten-
tion, étiquetage; bons salaires 
Se prés. 3», r. de la Devise, Bx. 

PASTEURISATEUHS -Imrèùî^ 
sérieux et apprentis demain 

Mnlvezin, Parc-Bordel», Caudéraii 

RENTE •'"k pi^oP~lîH,<;0_liect-1 tête, 6, lmp. Vignollc. 

PnUDCTCUT AMERICAIN bUftlrEICni OR ENGLISH 
JOUUNALIST, rapid translater 
from French to English, ma-
iling typewrltten copy, can 
have désirable position on the 
American édition of a French 
daily. Address BRIGGS, la «Pe-
tite Gironde», Bordeaux. 

Enrjllsh teacher wanted (lady 
orgentleman) 25 to30old.Write 

in english vvith ail particulars 
and références to MAY,Havas Bx 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au Ut et plaies. — 

Maison BUROT, C. 1, à Nantes. 

Détective Office 
DE POLICE PRIVEE 

Mme LAPLACE, directeur, H, 
rue Thiers, 9, Nantes. Cabinet 
spécial de renseignem-ents con-
fident, sur projet mariage, en-
quêtes, surveillance, recherches 
pour toutes choses et en tous 
pays. Elém. pour divorces, etc. 
OU/DUO blancs non silicatés 
uAVullo 'r°° votre gare, man-

dat-poste avec la com-
mande : «LE KAKI», le postal 
de 10 kilos, 26 francs: « LE CA-
LO », le postal de 10 kilos, 24 fr.; 
«LES Ste« MARIES », extra pur, 
le postal de 10 kilos, 40 francs. 
LOISKL, fabricant de savons, à 
MARSEILLE (Bouch.-du-Rhône). 

BLANC de ménage ga-
ranti, 27 fr. le postal de 

HHIUN 10 k. f°° cont. remb. Ecr. 
IL OLIVIER, Capucines, Marseille 

S lUAla blanc non silicaté, pos-
&B|T tal 10 kilos 26 fr. fran-HlUi'-l co votre gare contre 

remb. I5EHAUD, BfV TM j?Ul>$; 
de-Chavannes, 50, MARSEILLE. 
TDèO URGENT. On d<i<> à louer 
ItlCO pour trois il six mois 
wagon couvert et plate - forme 
dix tonnes pouvant circuler 
sur tous les réseaux. — S'adres-
ser â SIMO FRERES, 2 place 
Uelorme, 2, A NANTES. 
QADnilCC à vendre sur ca-
BHKUUCO nal Bordeaux-Cet-
te avec et sans contrat avec 
l'Etat. Ec. FOX, Ag. Havas, Bx, 

FILIPPO 
Rue des Vignerons, \ 

SECHOIRS INDUSTRIELS 
Pour Srults, légumesâ bots, pâtes alimentaires 

et tout Mitre produit. 

1, INGENIEUR 
CiV.RSEII.LE 

'tel8'i. aE njP 

p"PTcm^'eCOUDERC,P"''d°Sol.U,tl.L,fayetteyoulo«,e. 8- 60 ."f"»', 

L'UROMÉTINE UHBIÔTTEFw 

Guérit les REINS 
Nettoie la VSS1E 

BÂCHES «TENTES 
GONFREVILLE, f^eTŒ^r,; BORDEAUX 

Vf ACflNQ PLArtr^^^1^ tee* » 
NnUUIlO Entreprises Réunies, 

Livrés CÔIJRANI l'ÉVKIEK UM» 
15, Rue Tronchet,' PARIS. 

INSTITUT SÉ ROT H ER A PIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VlTAL-CARLËs 
Brochures et ronseignemants sur demanda 

ON d<io dame 1 à 4 h., trav. écrit., 
40_fr.j). in._Ec. Jol, Ag. Havas B* 
A V. occ., mant*, robes, chap* 
deuil. Ecr. JO, Ag. Havas Bdx. 

PEItSONNE seule "demande veu-
ve sans enfant, de 45 k 50 

ans, sachant diriger intérieur, 
pour Charente. — Ecire : TAN-
NU R, Agence Havas Bordeaux, 
rfp^'lirends enfant à partir de 
'dit. quatre ans, 45 fr. par mois, 
grande propriété ayant vaches. 
Ecr. VOI.OMBE, Ag. Havas Bdx. 

Sténo - dactylo, bonne écriture 
demandée. Ecr. fige ot préten-

tions. Uossan, Ag. Havas Bdx. 

J hommo désirant se créer~sï 
«tuat. stable et sôr. d« p mal-

son oom°°. Ec. Do-ssan, Havas Bx 
nu demande pour gérer~CÔ<> 
«H pérative, employé ou dame. 
Référ. Ec. Seguet, Havas Bordx. 
WAGONS . couverts," piats,-nftUUno tombereaux 10 ton-
nés à vendre. ROY, RIVIERE, 
83, rue des Ayres, 83, Bordeaux. 

COLLECTION D'ARMES 
anciennes et modernes, suce»» 
M. Dubert, le mardi 29 oct., à 1 h_ 
Salle des Ventes, Libourno, ainsi 
que différents autres objets. Au 
comptant, 10 %. Exposit» matin 
de la vente. Catalogue M. MA-
GEN, çomm.-prlseur, LUjourne. 

ON CHERCHE DE SUITE 

UN MAGASIN "SXWXS; 
chandise non inflamnjable en 
sacs pour une période de 6 mois. 
Répondre avec prix d'une tonne 
par mois ou loyer mensuel du 
magasin. Le transport et la 
main-d'œuvre seront fournis par 
le demandeur. Botte 153, bureau 
central, Bordeaux. 

On demande louer li-
mousine pour trois 

„ Faire offre à GONTHIER, 
06 bis, rue de la Benatte, 66 bis. 

AVENDRE 
une de 115 hectos, en Pa";T ^Jr," 
S'ad. C. Bazas, MarmandeJL.__/ 

LIVRES et MUSIQUt CISHÉROS. 4-6-6MI, r.Dauphin 

AUTO 
mois 

SY P H ^ M.S (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

1H rue Vilal-Carles. Bt 
ECOULEMENTS 

RETRECiSSEfflENTS Traiteaiiai. ea 1 Hance 

606; 
A Uni AIC Octobre, réouvert. ANULAlO cours 5 fr. p. moi'. 
36, route Médoc. Sejt" inscrire. 

CHEVAUX DE TRÂTT tr. forts 
pour gros travaux à vendre. 

S'adresser à LABADIE, 79, cours 
Saint-Trélody, 79,_j Lesparre. 
OPICDIE"importante à vend., 
OlflCnlE tr. bien situuée, av. 
grosse quantité d'arbres à proxl-
mité. Ec. Zastrac, Ag- Havas, Bx 

R- EGISSEUR é^ïërgïque demandé 
p. vignoble Gironde. Ec. avec 

référ. VIBr_RT,_Ag- Havas, Bx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

606 Rétrécissements. 
Ecoulements, traités 
en l jour, Syphins. 
5», ru Uugucrie, Bx 

T.l.j,etDim.l0à7^<njg; 
rTÂUË DACTYLOGRAPHE, UAMt FRANÇAIS-ANGLAIS 
demandée. - S'adresser samedi 
matin, entre 9 heures et miQi. 
à la Croix-Rouge américaine, 
1, rue Salnte-Cather_n__J__£^±: 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I35r V1NIC0LE NOUVELLE 60 
l'b«M t», rue Peyronuet 

Arrivage CARBURE CALCIUM. 
HENAULT, Libourne. 

FILS DE EEÏl usagés pour vi. 
gnes HENAULT, àjjbfWBj-

ÏÏO.OOO ïrancs ù placer en tota-
I lité ou par fractions à paftir 
du l0' novembre sur 1™ hypothè-
que. Intérêt 5 % impôt en sus. 
S'adresser à M. fean FROUSTEY, 
régisseur, a Mlmizan (Landes). 
nr Ul "DÀJRRIQUESneuveschê-Utlnl'D no Amérique, belle 
fabrication, ù vendre. Prix 50 tr„ 
Eorire Zonival. Havas, Bordeaux 

MAISON VIDE, 4 pièces, deman-
dée pour dame seulo, secré-

taire d'une administration Im-
portante. Ecrire offres i Lavert, 
Agence Havas Bordeaux. 

Conducteurs lltho, margeuses 
typo L.M. dem., 44, r. Monuts. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, métaux, bicyclett., sacs, 

etc., etc. Massez, c. Cicié, 26, Bx 
ne III _ FRONT1GNANS vërrô 
Ukini mixte à vondre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

A V. séparém* t s. à m., salon, 2 
ch. à coucher état neuf. Villa 
Rubis, av. Gambetta, Arcachon. 

FOURRURES. A l'Ours Polaire, 
63, rue Pas-St-Georges, on d*» 

vendeuses et apprent. payées. 

Comestible avec meubles à ven-
dre, Bit, rue d'Arès, Bordeaux 

PnPUCb pour camion, muni 
uUunCn d'excellentes réfé-
rences, est demandé à l'Usine 
RODEL, rue du Jardin-Public. 

ON DEMANDE 
IIU MflTClID à Pétrole neuf UN mUICUn ou d'occasion 
en très bon état de marche d'en-
viron 30 HP, pouvant être monté 
sur un camion de 4 ou 5 tonnes. 
Y comipris carburateur, magné-
to et ventilateur. Ecrire prix et 
endroit où peut être vu, boite 
153, bureau central, Bordeaux. 
MU ITAÏDCQ et CAMELOTS, 
mlLIlAInCO Ferro -oériurn 
oxtra pierre. LA FRANÇAISE, 
prix avantageux. Vente en gros. 
Echantillon 0 fr. 40. SERVIBRE, 
10 bis, aven. Malausséna, NICE. 
AOUCTCIÏD PLUSIEURS CÂ" 
Hunt | CUit MIONS AUTO 
4-5 tonnes neufs ou parfaite oc-
casion. Pressé. Donner détails et 
prix dans réponse. HARRIBEY, 
47, chemin de Pessac, 47. 

F~CB|UC «E MENAGE iêrièiï-
sUtnltlC se et active deman-

dée pour toute la matinée, bon-
nes conditions. Se prés, seulem' 
de 11 à 14 h., 190, rue du Tondu. 
LINGERE demandée également, 
ftjil dëm. échoppe vide av. jard:, 
Ull 5/6 pièces. On paierait un 
an d'avance. Ecrire Hawes, 20J, 
avenue République, Caudéran. 

B"~ons pointeurs demandés. S'a-
dresser Traflo de la Marine, 

41, r. Boudet, de 11 h. à midi. 

ON DEMANDE 

ON demde, 22, rue Buhan, des 
ouvrières pour faire enve-UH ouvrières pour faire enve-

1 opp&s à dom'«. Travail b, payé. 
AU DEMANDE d» centre, cham-
Un bre et cuisine meublées. — 
Ecrire : ANDRfi, bur. journal. 

A~ÛTO. Suis ach. voit, tourisme 
moderne, confortable, bonne 

marque, éd. électr. Ecr. détails 
et prix : Noguey, Ag1jjavas Bx. 

on mobilis. dde appts 4 à 6 p. : 
Magenta, Victor-Hugo, Basti-

de. Ecr. Laulin, Ag. Havas Bdx. 

Jne fille 22 ans, dactylo, conn' 
travail bureau, dem. emploi. 

Ecrire : Jumont, Ag. Havas Hx. 

Comptable 25/30 ans, connaiss. 
parfait, comptabilité et tous 

travaux bureaux, dégagé oblig-
milit., est demandé. Sér. référ. 
exigées. Ecr. Rosa, Havas Bdx. 

personne pi 
nettoyage 

bureaux, références exigées. Oa 
offrirait logement. S'adresser à 

Société « TRANS-CAM », 
^6, quai Louis-XVIH, 16, Bordi, 
t\U demande paysan p. gde pro* 
"H priété. Situation d'av. Inté-
ressé. Lagarde, 12,r. D.-Duberglerl 

Cheminée pruss. occ. suis ache-
teur. Dubarry, 82, r. Brach, B» 

T issus. Commis dem". Bons ap. 
pointt». S'adr. 24. c. Portai. 

Bonne nourrice au sein dem**» 
de suite, Bdx ou envlr. Bona 

gages. Diifal, 31, rue Prunier. 

A louer grand immeuble com-«i 
prenant: appartenu, bureaux 

électricité, têléph., écurie et vas3 
tes hangars, centre Bordeaux* 
Ecrire : Foors, Ag. Havas Bdx, 

Pianola noyer ciré Louis XV ài 
vendre. 72, rue Cx-de-Seguey„ 

©""Lavabos anglais à vendre. -J 
Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23.1 

FeuiUard us. P. futaille, 60 f. le* 
100 kll.Ec.Vefèvre,Ag.HaT«tftB4 

L~aveu.se bouteilles d«e. Se prm, 
15, r. Bosquet, Parc, de 1 à 2 h^ 

ftll DEM. ouvrière tisseuse p» 
Ull hiTJë teint, salaire 6 fr. p« 
Jour. Teintur", 4, r. d. Ayres, Bx 
nu DEM. rinceuses bouteilles, 
UHT, fr. p. jour, 162, r. Mouneyr»^ 

CHAUFFAGE 
A VENDRE bois de tonneau* 

chêne bûches de 40 centimèQ 
qualité extra, à prendre propriél, 
té Léognan, 100 fr. la tonne. EOJ 
CERISE, 04, rue Laroche, Bordxjj 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins fUfie UHMfftfl Prix | 
leçons ||4 MiftbioflMi 

W2, rue Judaïque Bordeaux j 
 M* 

PCDmi Jeune veuve prie perg 
rknUU sonne ayant été vuf 
ramassant portefeuille av. phdJj 
tos (souvenirs) de vouloir rappi, 
adresse a l'intérieur. Récomp» 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituai 


